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RENTRÉE SCOLAIRE
Le sprint final 
des wilayas

Lors de son intervention devant la 4e Commission de l’Assemblée générale des Nations unies, avant-hier, Omar Hilale 
a affirmé que « l’Etat marocain a existé depuis 12 siècles » et qu’il « avait des ambassadeurs dans les Cours 
européennes, au XVe siècle et au XVIe siècle », avant de lancer, à propos de l’Algérie, sa traditionnelle flèche 

mensongère et provocatrice « Où était l’Algérie ? Elle n’existait pas ».  Rabat cherche, comme ses parrains et ses 
protecteurs, à rabaisser l’histoire de l’Algérie en construisant des récits et en glorifiant un passé marocain inexistant  

et totalement effacé. PAGE 3
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PRÉSCOLAIRE ET PREMIÈRE ANNÉE 

Les inscriptions fixées du 13  
au 24 septembre 

Le ministère de l’Education nationale a arrêté, hier, les modalités d’inscription dans les classes d’éducation préparatoire ainsi que les 
conditions d’inscription exceptionnelle en première année du primaire au titre de l’année scolaire 2026/2027. L’opération se déroulera 
exclusivement en ligne, via l’espace réservé aux parents sur la plate-forme numérique du secteur de l’éducation nationale. C’est ce qu’a 

indiqué une circulaire du ministère.

Selon la même source, les demandes 
d’inscription seront ouvertes du 
dimanche 13 septembre au jeudi 24 

septembre 2026. Les parents concernés 
devront effectuer leurs démarches exclusi-
vement à travers l’espace parents du systè-
me d’information du secteur de l’éduca-
tion nationale. 
Pour l’éducation préparatoire sont concer-
nés les enfants nés entre le 1er janvier et le 
31 décembre 2021. Les enfants nés entre le 
1er janvier et le 31 mars 2021 pourront, 
quant à eux, bénéficier d’une inscription 
exceptionnelle en première année du pri-
maire, dans la limite des places pédago-
giques disponibles. 
Le ministère a précisé que les parents 
pourront sélectionner entre une et cinq 
écoles primaires parmi celles disposant de 
classes d’éducation préparatoire. Pour les 
établissements privés d’éducation et d’en-
seignement, une seule institution pourra 
être choisie. Concernant l’inscription 
exceptionnelle en première année, les 
parents des enfants nés durant la période 
allant du 1er janvier au 31 mars 2021 pour-
ront formuler une demande en sélection-
nant une seule école parmi celles disposant 
de places pédagogiques vacantes. 
Le traitement des demandes sera entière-
ment assuré par le système informatique 
du secteur de l’éducation nationale, qui 
établira les listes des enfants admis, aussi 
bien en éducation préparatoire qu’en pre-
mière année, dans le cadre de l’inscription 
exceptionnelle. 
Le ministère a également fixé les capacités 
d’accueil. Les classes d’éducation prépara-
toire ne devront pas dépasser 25 enfants 
par groupe pédagogique. Pour la première 
année du primaire, le nombre d’élèves ne 
devra pas dépasser 34 élèves par groupe 

pédagogique. Lorsque les capacités d’ac-
cueil l’exigeront, le système de scolarisa-
tion en alternance pourra être appliqué 
dans les classes d’éducation préparatoire, 
conformément aux dispositions réglemen-
taires en vigueur. 
Les directions de l’éducation sont, par 
ailleurs, chargées de préparer les organisa-
tions pédagogiques et de déterminer les 
capacités d’accueil disponibles. Les opéra-
tions de confirmation doivent être ache-
vées au plus tard les 3 et 7 septembre 2026, 
selon les responsabilités attribuées aux ser-
vices concernés. 
Les parents pourront consulter les résultats 
de leurs demandes à travers leur compte 
personnel sur la plate-forme numérique du 
secteur de l’éducation nationale à partir du 

jeudi 1er octobre 2026. Les listes des 
enfants admis en inscription exceptionnel-
le en première année et ceux inscrits en 
classes d’éducation préparatoire seront 
également affichées dans les espaces réser-
vés aux annonces au niveau des écoles pri-
maires et des établissements privés concer-
nés. Les enfants dont la demande d’ins-
cription exceptionnelle en première année 
aura été acceptée devront rejoindre leur 
établissement à partir du dimanche 4 
octobre 2026. Le même calendrier s’ap-
plique aux enfants inscrits en classes 
d’éducation préparatoire. 
Le ministère a précisé toutefois que tout 
enfant admis dans le cadre de l’inscription 
exceptionnelle qui ne rejoint pas son éta-
blissement dans un délai maximal d’un 

mois, à compter de la publication des 
résultats verra son inscription annulée. La 
place sera alors attribuée à l’enfant suivant 
dans le classement. 
Il convient de souligner que les parents 
seront informés de l’ouverture de la pério-
de d’inscription à partir du 6 septembre 
2026, notamment à travers les sites et 
pages officielles des directions de l’éduca-
tion ainsi que les panneaux d’affichage des 
écoles primaires et des établissements pri-
vés. 
Le ministère rappelle enfin le caractère 
obligatoire de la procédure numérique. 
Toute inscription effectuée en dehors du 
système d’information du secteur de l’édu-
cation nationale est considérée comme 
nulle et sans effet. Meriem D. 

RENTRÉE SCOLAIRE 

Le sprint final des wilayas
TRAVAUX de réhabilitation, nouvelles 
infrastructures, extensions, transport et 
restauration scolaires, les walis sont mobi-
lisés sur le terrain pour lever les dernières 
contraintes et garantir une rentrée dans les 
meilleures conditions, en application des 
instructions des hautes autorités du pays et 
sous le  suivi direct et continu du ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités locales et 
des Transports, Saïd Sayoud. C’est ce qu’a 
indiqué, hier, un communiqué du ministè-
re. Dans le cadre de la poursuite et l’inten-
sification des préparatifs de la rentrée sco-
laire 2026-2027 à travers tout le territoire 
national, les walis multiplient les sorties 
sur le terrain, notamment pour procéder à 
l’inauguration et à la réception de nou-
veaux établissements scolaires, selon la 
même source.  Ces visites permettent de 
suivre les opérations de réhabilitation, 
d’entretien et de rénovation de plusieurs 
écoles, ainsi que les projets d’extension et 
de construction destinés à renforcer les 
capacités d’accueil et à améliorer les 
conditions de scolarisation des élèves. 
Les autorités locales accordent également 
une attention particulière aux services 
d’accompagnement liés à la scolarité. 
Conformément aux instructions du prési-

dent de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, les efforts portent notamment sur la 
mise à disposition du transport et de la res-
tauration scolaires, avec pour objectif de 
rendre ces services opérationnels dès la 
première semaine de la rentrée. 
Dans le cadre de ce suivi anticipatif, les 
walis ont par ailleurs donné des instruc-
tions pour accélérer le rythme des travaux, 
renforcer les chantiers et remédier aux 
insuffisances constatées. Les responsables 
locaux sont également appelés à veiller au 
respect des normes de qualité et des délais 
de réalisation afin de garantir la pleine dis-
ponibilité des établissements scolaires et 
des différentes infrastructures et presta-
tions qui leur sont liées. Le mouvement 
s’inscrit dans le prolongement des orienta-
tions arrêtées au plus haut niveau de l’État. 
La veille, le Premier ministre, Sifi Ghrieb, 
avait réuni les walis par visioconférence 
pour faire le point sur l’état d’avancement 
des préparatifs de la rentrée et, surtout, sur 
le niveau de préparation des dispositifs de 
transport et de cantine scolaires. Cette 
réunion, tenue conformément aux orienta-
tions du président de la République, a 
placé les services destinés aux élèves 
parmi les priorités de la rentrée sociale. 

Le gouvernement entend ainsi éviter que 
les dernières semaines avant la rentrée ne 
soient consacrées uniquement au constat 
des retards. Les instructions données aux 
responsables locaux contribuent au 
contraire à accélérer les chantiers, renfor-
cer les moyens mobilisés et traiter rapide-
ment les réserves constatées sur le terrain. 
Le transport et la restauration scolaires 
occupent, dans ce dispositif, une place par-
ticulière. Lors de la réunion avec les walis, 
le Premier ministre a examiné précisément 
le niveau de préparation de ces deux ser-
vices, avec l’objectif de garantir leur fonc-
tionnement dans les meilleures conditions 
dès le début de l’année scolaire. Cette exi-
gence découle directement des orienta-
tions du président de la République, qui a 
donné des instructions fermes pour garan-
tir le transport et l’alimentation scolaires et 
de les mettre en service dès la première 
semaine de la rentrée. Les collectivités 
locales sont donc appelées à finaliser leurs 
dispositifs sans attendre les derniers jours 
afin d’éviter les couacs des années précé-
dentes. Pour rappel, dès fin juillet, le sec-
teur de l’Éducation nationale avait organi-
sé sa conférence nationale annuelle consa-
crée à la préparation de la rentrée 2026-

2027, avec pour objectif d’évaluer le 
niveau de préparation et d’examiner les 
aspects organisationnels, pédagogiques et 
administratifs. Depuis, plusieurs opéra-
tions ont été poursuivies. 
Dans les wilayas, cette phase finale prend 
désormais une dimension essentiellement 
opérationnelle. A Alger, par exemple, le 
Conseil exécutif de la wilaya a consacré, 
avant-hier, sa dernière réunion au suivi des 
préparatifs de la prochaine rentrée scolai-
re, preuve que les autorités locales ont 
entamé la dernière ligne droite avant l’ac-
cueil des élèves. 
A quelques semaines du jour J, l’enjeu est 
donc de transformer les instructions et les 
plans d’action en résultats visibles sur le 
terrain. Les autorités locales disposent 
désormais d’un délai resserré pour achever 
les travaux, corriger les insuffisances et 
s’assurer que les écoles, mais aussi les ser-
vices de transport et de restauration, soient 
au rendez-vous. L’objectif étant d’éviter 
éviter les dysfonctionnements de dernière 
minute et permettre aux élèves de retrou-
ver leurs établissements dans des condi-
tions d’accueil à la hauteur des exigences 
fixées par les pouvoirs publics. 

Sihem Bounabi  

Une opération 100% numérique.
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GRAVE DÉRAPAGE DE HILALE À L’ONU 

L’Algérie, obsession maladive 
du Makhzen 

Lors de son intervention devant la 4e Commission de l’Assemblée générale des Nations unies, avant-
hier, Omar Hilale a affirmé que « l’Etat marocain a existé depuis 12 siècles » et qu’il « avait des 

ambassadeurs dans les Cours européennes, au XVe siècle et au XVIe siècle », avant de lancer, à 
propos de l’Algérie, sa traditionnelle flèche mensongère et provocatrice « Où était l’Algérie ? Elle 

n’existait pas ». 

Il dira même, en empruntant un étroit 
raccourci, inspiré par les algérophobes 
de bas étage et l’extrême droite françai-

se et sioniste, que « l’Algérie ne compre-
nait pas le sens de l’intégrité territoriale ». 
Evidemment, Rabat cherche, comme ses 
parrains et ses protecteurs, à rabaisser 
l’histoire de l’Algérie en construisant des 
récits et en glorifiant un passé marocain 
inexistant et totalement effacé. 
Le sujet Hilale est, bien sûr, dans son rôle, 
comme d’autres sujets et valets de leur roi. 
Critiquer l’Algérie dans tous ses discours, 
la provoquer et abuser de propagande fal-
lacieuse, c’est son métier et tous les diplo-
mates étrangers au sein des Nations unies 
le savent depuis toujours. 
Il serait fastidieux de donner des leçons 
d’histoire à ce quidam, impropre à 
l’éthique et aux vérités, obsédé par les 
amalgames et les mensonges sur tout ce 
qui touche à une patrie et une nation qui 
s’appelle l’Algérie. C’est ce même sujet 
du Makhzen qui avait appelé, en juillet 
2021, à la sécession de la Kabylie, certai-
nement ragaillardi par ses nouvelles 
alliances de défense et de protection avec 
l’entité sioniste. Une provocation qui a fini 
par la décision d’Alger de rompre les rela-
tions diplomatiques avec ce régime belli-
queux et agressif. 
Dans une tribune publiée hier dans la pres-
se, l’ancien diplomate algérien Abdelaziz 
Rahabi a répondu à ce Hilale et à d’autres 
personnages et agents makhzénistes : « Si 
nous devions interroger l’Histoire, la 
Numidie avait déjà, et bien avant l’Empire 
ottoman, la France et le Maroc réunis, tous 
les attributs d’un Etat, un territoire, une 
population et un gouvernement de princes 
– Aguellid qui défiaient déjà Rome et Car-
thage et leur expansionnisme velléitaire 
pour donner justement un premier sens à 
l’intégrité territoriale. » 
M. Rahabi a ajouté que la Numidie fait 
partie ainsi des « marqueurs identitaires de 
notre doctrine nationale en matière de 
diplomatie et de défense nationale ». 
Le Maroc a besoin de nier l’histoire de 

l’Algérie pour établir la sienne. Le Maroc 
a toujours besoin de fabriquer des ambas-
sadeurs imaginaires en Europe, de réin-
venter des institutions. Cependant, les 
archives, les monuments, les traités et les 
sources internationales parlent d’eux-
mêmes concernant l’Algérie, qui n’a nul-
lement besoin d’imaginer des récits et de 
créer des illusions historiques. 
 
QUAND LE MAKHZEN EST CRÉÉ PAR 
UN RABBIN EN 1666 
L’histoire de l’Algérie ne se résume évi-
demment pas à une seule période. Car le 
territoire algérien porte les traces de civili-
sations et de formations politiques succes-
sives, de l’Antiquité à la période isla-
mique, en passant par l’arrivée des Phéni-
ciens, les invasions romaines, vandales, 
puis à l’époque ottomane et enfin à la 
période coloniale. La seule histoire de La 
Casbah, habitée six siècles avant notre ère, 
est édifiante, car elle fut, comme le décrit 
l’UNESCO, une ville historique majeure 
de tout le Maghreb, dont l’apogée a été 
atteinte durant l’époque ziride. Plus tard, 
son architecture et son urbanisme ont 
exercé une grande influence en Méditerra-
née occidentale et en Afrique subsaharien-
ne. Faut-il rappeler aux ignorants du 
même acabit que Hilale, qui s’auréolait 
que son sultanat envoyait des ambassa-
deurs dans les Cours royales européennes, 
que son raisonnement vaut également pour 

l’Algérie. En 1795, le 5 septembre, Alger 
signa un traité de paix avec les Etats-Unis 
et cela suffit largement pour prouver que 
l’Algérie était reconnue comme un interlo-
cuteur international important, et ce 
depuis des siècles.  
Les tromperies de Hilale sont nombreuses, 
quand il pense qu’il additionne plusieurs 
siècles d’histoire du sultanat de Marrakech 
pour démontrer l’ancienneté de son actuel 
Etat. Car, en réalité, l’origine du Makhzen 
et de son sultanat saâdite et de toute sa 
lignée est une création d’un célèbre rab-
bin, à Fès, le 6 juin 1966 (06/06/66) selon 
une logique secrète de croyance biblique, 
et dont le territoire n’arrivait même pas 
aux côtes méditerranéennes, ni au sud de 
Marrakech, et bien loin de l’actuel Oujda. 
Cette vérité pourrait être offensante pour 
Hilale et ses parrains, mais elle existe et 
elle est documentée dans des archives et 
en plusieurs langues par des historiens de 
l’époque. 
Pour conclure, Hilale se doit de com-
prendre que son obsession anti-algérienne 
et sa volonté de diaboliser l’Algérie aux 
yeux de ses protecteurs sionistes ou autres 
risque de se retourner contre son propre 
territoire artificiel, contre sa propre histoi-
re fabriquée de toutes pièces et contre son 
propre chef. L’histoire des sociétés ne 
ment jamais sur la capacité des peuples à 
changer les situations et à imposer les 
vérités. Mohamed Kouini 

COOPÉRATION 
PARLEMENTAIRE 
L’APN réaffirme son 
soutien à la cause 
palestinienne 

LA CAUSE palestinienne s’est de nouveau 
retrouvée au centre des échanges au siège 
de l’Assemblée populaire nationale 
(APN). La présidente de l’institution, 
Khalida Boufedeche, a reçu, hier, l’am-
bassadeur de l'Etat de Palestine en Algérie, 
Fayez Mohamed Abou Aïta, en présence 
du vice-président de l’APN, Monder Bou-
dène. La rencontre a porté sur la solidité 
des relations entre les deux pays, le sou-
tien algérien aux droits du peuple palesti-
nien et le renforcement de la coopération 
entre les deux institutions législatives. 
C’est ce qu'a indiqué, hier, un communi-
qué de l’APN 
Cette rencontre a permis de réaffirmer la « 
profondeur des relations historiques et fra-
ternelles » qui unissent l’Algérie et la 
Palestine, ainsi que la solidarité constante 
d’Alger avec le peuple palestinien, a pré-
cisé la même source. Les échanges ont 
notamment porté sur la position algérien-
ne en faveur du droit du peuple palestinien 
à recouvrer « l’ensemble de ses droits 
nationaux légitimes », au premier rang 
desquels figure son droit à « l’établisse-
ment de son Etat indépendant avec El-
Qods comme capitale ». 
Face à la dégradation de la situation huma-
nitaire, les deux parties ont mis en avant la 
nécessité de renforcer l’action internatio-
nale. Elles ont appelé à « intensifier les 
efforts internationaux pour mettre fin aux 
violations et aux agressions », protéger les 
civils et garantir l’acheminement de l’aide 
humanitaire à la population palestinienne. 
Cette convergence de vues traduit ainsi la 
volonté de maintenir la question palesti-
nienne au cœur de l’action diplomatique et 
parlementaire, notamment à travers les 
différents espaces internationaux, où les 
représentants des peuples peuvent porter 
leurs voix. 
Les deux parties ont souligné l’importance 
des groupes d’amitié parlementaire algé-
ro-palestinienne pour consolider les liens 
entre les deux peuples et donner davanta-
ge de contenu aux relations entre les deux 
institutions législatives. Ces structures 
sont appelées à « renforcer la communica-
tion et la concertation » entre les parle-
mentaires des deux pays, mais également 
à favoriser l’échange d’expériences et 
d’expertises sur les questions d’intérêt 
commun. En plus des bilatérales. Ils peu-
vent également contribuer à « renforcer la 
présence parlementaire de la cause palesti-
nienne » et à soutenir les démarches visant 
à faire connaître les droits du peuple pales-
tinien et à les défendre dans les différents 
forums parlementaires internationaux.  

Sihem Bounabi 

70e ANNIVERSAIRE DU CONGRÈS DE LA SOUMMAM  

L’acte fondateur de l’Algérie moderne
SOIXANTE-DIX ans après les décisions historiques prises 
dans la clandestinité de la vallée de la Soummam, la com-
mémoration de cet événement majeur revêt une acuité 
particulière. Le 20 août 1956, le village d’Ifri, dans la 
commune d’Ouzellaguen, wilaya de Béjaïa, abritait le pre-
mier congrès de la Révolution algérienne. Sept décennies 
plus tard, cet anniversaire dépasse le simple cadre mémo-
riel et s’affirme comme un moment privilégié de réflexion 
sur la genèse de l’État algérien moderne.  
Au milieu des années 1950, la lutte armée déclenchée le 
1er Novembre 1954 faisait face à d’immenses défis orga-
nisationnels. L’absence de coordination entre les diffé-
rentes régions et la disparition prématurée de plusieurs 
figures de premier plan menaçaient la cohésion de l’insur-
rection. Sous l’impulsion de stratèges, à l’image d’Abane 
Ramdane et de Larbi Ben M’hidi, le Congrès de la Soum-
mam parvint à doter la Révolution d’une véritable ossatu-
re politique et militaire. 
C’est lors de ces assises que furent consacrés plusieurs 
principes directeurs fondamentaux, notamment la primau-

té du politique sur le militaire, consacrant le contrôle poli-
tique de la lutte, ainsi que la primauté de l’intérieur sur 
l’extérieur, plaçant les décisions au plus près du terrain 
des opérations. Le Congrès procéda également au décou-
page territorial de l’Algérie en wilayas, permettant de 
rationaliser le commandement et d’ancrer l’organisation 
de l’Armée de libération nationale (ALN) sur le territoire. 
Il donna enfin naissance à des instances décisionnelles 
suprêmes, à l’image du Conseil national de la Révolution 
algérienne (CNRA) et du Comité de coordination et 
d’exécution (CCE).  
En structurant ainsi l’action révolutionnaire, les artisans 
de la Soummam offrirent au peuple algérien les attributs 
tangibles d’un État en devenir, bien avant l’indépendance. 
Les résolutions adoptées à Ifri ne constituaient pas uni-
quement des réponses tactiques à une situation de guerre. 
Elles dessinaient les contours d’une nation souveraine, 
unie et organisée.  
La rencontre de la Soummam constitue ainsi un tournant 
majeur de la guerre de Libération nationale. Deux ans 

après le déclenchement de l’insurrection, cette rencontre 
historique permit de structurer un mouvement jusque-là 
marqué par une organisation encore dispersée, pour le 
transformer en une force révolutionnaire davantage coor-
donnée et structurée.  
L’un des apports majeurs du Congrès fut précisément de 
doter la Révolution d’une doctrine politique et d’institu-
tions durables. La Plateforme de la Soummam définit les 
objectifs politiques du Front de libération nationale (FLN) 
et établit les bases de l’organisation de la lutte, en affir-
mant notamment la nécessité d’une direction politique 
structurée et d’une coordination étroite entre les diffé-
rentes composantes de la Révolution.  
Le Congrès de la Soummam a permis de structurer la 
Révolution algérienne sur les plans politique, militaire et 
diplomatique. En unifiant les rangs et en renforçant la 
représentativité du FLN, il a consolidé la légitimité de la 
cause algérienne et favorisé son internationalisation, 
notamment à l’ONU.  
 N. Bensalem 

Omar Hilale.
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FLAMBÉE DES PRIX DU POULET 

Appel à une meilleure structuration de 
la filière 

Après avoir dépassé 500 DA le kilogramme dans plusieurs marchés du pays, le prix du poulet pourrait amorcer une baisse dans les 
prochaines semaines. Les premiers signes d’accalmie sont déjà perceptibles sur les marchés de gros, selon le président de la Fédération 

nationale des aviculteurs (FNA), Ali Benchaïba, qui mise sur la reprise progressive de l’activité d’élevage et l’amélioration attendue  
de l’offre.

Cette évolution reste toutefois tribu-
taire de la reprise effective des 
mises en place et de l’augmentation 

des commandes de poussins. Contacté par 
Le Jeune Indépendant, le responsable de la 
FNA estime que la flambée actuelle 
demeure essentiellement « conjoncturelle 
», après plusieurs mois particulièrement 
difficiles pour les éleveurs. 
La hausse des prix s’explique avant tout 
par une contraction brutale de la produc-
tion. « Nous avons enregistré une baisse de 
l’offre des produits avicoles suite à plu-
sieurs facteurs combinés », explique Ali 
Benchaïba au Jeune Indépendant. 
Parmi les principales causes évoquées 
figurent les maladies ayant touché les éle-
vages avicoles, qui ont entraîné d’impor-
tantes mortalités, la canicule, les incendies 
ayant touché des bâtiments d’élevage ainsi 
que les coupures récurrentes d’électricité. 
Ces difficultés sont venues s’ajouter à une 
situation de la filière déjà fragile. 
Durant plusieurs mois, les prix pratiqués 
sur le marché ne permettaient même pas à 
de nombreux éleveurs de couvrir leurs 
coûts de revient. « Beaucoup d’éleveurs 
n’ont pas pu poursuivre leur activité et ont 
été contraints d’arrêter », souligne le prési-
dent de la FNA. 
La réduction de l’activité est ainsi interve-
nue au moment où la demande augmentait 
fortement, notamment durant la saison 
estivale marquée par les mariages et les 
différentes célébrations. Résultat : un 
déséquilibre entre l’offre et la demande, 
qui a propulsé le prix du poulet jusqu’à 
plus de 500 DA/kg. La plaque de 30 œufs 
a, pour sa part, atteint 600 DA. 
Pour la FNA, les signaux observés ces der-
niers jours permettent néanmoins d’espé-
rer une amélioration progressive de la 
situation. La reprise de l’activité par plu-

sieurs éleveurs et l’augmentation des com-
mandes de poussins devraient contribuer à 
renforcer l’offre dans les prochaines 
semaines. « La situation est conjoncturelle 
», insiste Ali Benchaïba, estimant que la 
stabilisation des prix devrait intervenir à 
mesure que la production reprendra. 
Mais au-delà de la crise actuelle, le profes-
sionnel estime nécessaire de s’attaquer aux 
fragilités structurelles de la filière afin 
d’éviter la répétition des mêmes cycles de 
pénurie, de flambée et de baisse des prix. 
  
POUR UN «COULOIR VERT»  
À L’IMPORTATION 
Parmi les difficultés persistantes figure 
l’approvisionnement en intrants néces-
saires à l’activité avicole. Ali Benchaïba 
plaide, à ce titre, pour la mise en place 
d’un « couloir vert » pour les opérations 
d’importation, afin de faciliter et d’accélé-
rer les procédures et permettre aux éle-
veurs d’accéder, dans les meilleurs délais, 
aux produits indispensables à leur activité. 
Il appelle également à encourager les agri-
culteurs et les éleveurs à se regrouper au 
sein de coopératives. Une telle organisa-
tion permettrait, selon lui, de mutualiser 
certains moyens, d’améliorer l’accès aux 
intrants et de renforcer la capacité des pro-
fessionnels à faire face aux fluctuations du 
marché. 
L’autre faiblesse mise en avant par l’inter-
locuteur réside dans les capacités de stoc-
kage. Les éleveurs privés disposent, selon 
le président de la FNA, de moyens limités 
pour conserver leurs produits et d’un 
nombre insuffisant d’espaces de stockage 
adaptés. 
Il préconise ainsi la mise en place d’un 
programme national de stockage, considé-
ré comme un outil essentiel pour réguler le 
marché. La constitution de stocks permet-

trait notamment de mieux gérer les 
périodes de forte demande ou de baisse de 
la production et d’éviter les déséquilibres 
brutaux entre l’offre et la demande. 
Pour Ali Benchaïba, une meilleure organi-
sation de la filière passe également par une 
identification plus précise des éleveurs et 
des différents opérateurs. Une partie des 
professionnels ne serait pas suffisamment 
recensée, ce qui complique la gestion glo-
bale du secteur. 
Un recensement plus efficace permettrait 
aux pouvoirs publics de disposer de don-
nées précises sur les capacités de produc-
tion, d’anticiper les besoins et d’intervenir 
en amont afin d’éviter de nouvelles ten-
sions sur le marché. 
 
RENFORCER LE SUIVI SANITAIRE 
Le suivi sanitaire des élevages constitue un 
autre enjeu majeur. Les maladies ont 
récemment contribué à des mortalités 
importantes, affectant davantage une filiè-
re déjà fragilisée. 
La FNA préconise donc une surveillance 
sanitaire renforcée permettant de détecter 
rapidement les foyers de maladies, de limi-
ter les pertes et de préserver les niveaux de 
production. 
« La filière dispose, en outre, d’un cycle de 
production relativement court. Environ 45 
jours peuvent suffire entre la mise en place 
du poussin et l’obtention du produit fini, à 
condition que les conditions sanitaires, ali-
mentaires et techniques soient réunies », 
explique Ali Benchaïba. 
Le problème réside donc, selon lui, moins 
dans les capacités théoriques de produc-
tion que dans la régularité de l’activité et 
l’organisation de la filière. Au cours des 
dernières semaines, le nombre de poussins 
mis en place aurait notamment été infé-
rieur aux besoins du marché, contribuant 

directement à la contraction de l’offre. 
Sur les marchés, la flambée des prix susci-
te néanmoins l’inquiétude des ménages.  
« A 500 DA le kilo, le poulet devient diffi-
cile à acheter régulièrement. Pour une 
famille nombreuse, la facture augmente 
rapidement », témoigne une mère de 
famille. 
La hausse intervient, selon plusieurs 
consommateurs, dans une période déjà 
marquée par de nombreuses dépenses.  
« Entre les vacances, les cérémonies et les 
autres produits alimentaires, il devient très 
difficile de faire face à toutes les dépenses. 
Nous espérons que la baisse annoncée sera 
rapide », témoigne un consommateur. 
Le prix des œufs constitue également une 
source de préoccupation. « Le plateau à 
600 DA, c’est beaucoup. Les œufs étaient 
une alternative moins chère à la viande, 
mais leur prix augmente lui aussi », déplo-
re une consommatrice. 
Face à cette situation, certains ménages 
ont commencé à réduire leurs achats. 
D’autres espèrent que la disponibilité du 
poulet congelé à 350 DA/kg contribuera à 
calmer le marché. « Si le produit est réel-
lement disponible dans les points de vente, 
cela peut aider les familles. Nous atten-
dons surtout que cette baisse se répercute 
sur le poulet frais », estime un consomma-
teur. 
Pour la FNA, l’enjeu dépasse donc la seule 
flambée actuelle. Il s’agit désormais de 
mettre en place une véritable stratégie de 
régulation, de l’amont à l’aval, afin de 
garantir aux producteurs des conditions 
leur permettant de maintenir leur activité, 
tout en assurant aux consommateurs une 
disponibilité régulière du poulet, des œufs 
et des autres viandes blanches à des prix 
abordables.    

Lynda Louifi

Les raisons d’une hausse brutale. 
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STOCK STRATÉGIQUE D’ÉNERGIE   

Adjal appelle à l’achèvement 
de la feuille de route   

Le ministre de l’Energie et des Energies renouvelables, Mourad Adjal, multiplie les rencontres de 
coordination. C’est le stock de l’énergie qui a été, cette fois ci, à l’ordre du jour de la réunion de la 

commission de coordination sectorielle, qu’il a présidée hier et lors de laquelle il a souligné la 
nécessité d’achever l’élaboration de la feuille de route relative au stock stratégique de l’énergie.  

Une instruction qui intervient au moment où la demande en électricité ne cesse d’augmenter.

Cette feuille de route doit être élabo-
rée selon une approche proactive et 
intégrée, de manière à renforcer la 

sécurité énergétique nationale et à garantir 
la satisfaction des besoins énergétiques 
dans toutes les circonstances, a indiqué le 
ministère de l’Energie dans un communi-
qué, notant que cette réunion s’inscrit 
dans le cadre du suivi périodique des acti-
vités du secteur de l’énergie et des éner-
gies renouvelables. 
Lors de cette réunion, à laquelle ont pris 
part plusieurs cadres et responsables cen-
traux du secteur, ainsi que de hauts res-
ponsables du Groupe Sonelgaz, M. Adjal 
a souligné la nécessité d’achever l’élabo-
ration de cette feuille de route, a précisé la 
même source, qui dit que la rencontre a 
aussi été l’occasion d’évoquer différents 
axes visant à renforcer la préparation et à 
garantir la continuité de l’approvisionne-
ment énergétique. 
L’instruction du ministre, relative à l’éla-
boration d’une feuille de route sur le stock 
stratégique de l’énergie, intervient au 
moment où l’Algérie enregistre des pics 
de consommation de l’énergie, tirée par 
les fortes chaleurs enregistrées.  
Un nouveau pic de consommation a, en 
effet, été enregistré avant-hier à 14h21, 
estimé à 21 650 mégawatts, soit une haus-
se de 272 mégawatts par rapport au pic 
précédent, enregistré le 13 juillet dernier 
(21 378 MW). La veille, soit le 12 juillet 
2026, l’Algérie avait enregistré son pre-
mier pic de l’été, en hausse de 474 MW 
comparativement au pic de l’année derniè-
re pour atteindre 21 176 MW.  
Selon le département de l’Energie, cette 

forte demande en électricité intervient 
dans un contexte marqué par une vague de 
chaleur exceptionnelle, accompagnée 
d’un taux d’humidité élevé dans les 
régions côtières de plusieurs wilayas.  
Le ministère a ainsi fait état d’une hausse 
continue de la demande en énergie élec-
trique ces dernières années, notant que le 
pic de consommation est passé de 16 666 
MW en 2022 à 18 476 MW en 2023, puis 
à 19 543 MW en 2024 et à 20 628 MW en 
2025, avant de dépasser le seuil des 21 
000 MW en 2026. 
Le ministère de l’Energie, qui a signalé 
une augmentation de 30 % de la consom-
mation en l’espace de quatre ans, a attri-
bué ces hausses historiques de la consom-
mation d’énergie électrique à l’utilisation 
intensive des appareils énergivores, dont 
les climatiseurs, par les abonnés domes-

tiques et les établissements publics et pri-
vés, notamment durant les heures de poin-
te, entre 13 h et 16 h. 
C’est sur la sensibilisation que le ministè-
re compte miser pour réduire la consom-
mation de l’électricité, sans pour autant 
porter atteinte au confort des citoyens.  
Une vaste campagne nationale de sensibi-
lisation et d’incitation à la maîtrise de la 
consommation d’énergie a été lancée et 
des appels ne cessent d’être lancés pour 
adopter les écogestes et ainsi contribuer à 
l’effort national de rationalisation de l’uti-
lisation de l’énergie.  
La constitution d’un stock stratégique de 
l’énergie constitue plus que jamais une 
priorité, car il permettra de garantir l’équi-
libre entre l’offre et la demande et ainsi 
garantir la continuité des approvisionne-
ments. Lilia A.A. 

LIAISON RÉGULIÈRE 
VERS LA MAURITANIE  
ET LE SÉNÉGAL   
Cnan El-Djazair  
au service des échanges 
commerciaux  

 Dans une démarche de renforcement des 
échanges commerciaux avec les pays de 
l’Afrique de l’Ouest, Cnan El-Djazair, 
filiale du Groupe algérien de transport 
maritime (GATMA), spécialisée dans le 
transport de marchandises, a affirmé que 
le groupe continue de promouvoir ses 
activités au service du commerce exté-
rieur de l’Algérie. Cela se traduit par la 
mise en œuvre d’une liaison maritime 
régulière reliant l’Algérie aux ports de 
Nouakchott et Nouadhibou en Maurita-
nie, et au port de Dakar au Sénégal. Ce 
qui, incontestablement, permettra de ren-
forcer la présence des produits algériens 
sur le marché de l’Afrique de l’Ouest. 
« Cnan El-Djazair poursuit le renforce-
ment de sa présence maritime au service 
des échanges commerciaux avec 
l’Afrique de l’Ouest, à travers une liaison 
maritime régulière avec un départ tous les 
30 jours, reliant l’Algérie aux ports de 
Nouakchott, Nouadhibou et Dakar », a 
indiqué hier le groupe public dans un 
communiqué, mettant en avant l’impor-
tance de cette liaison maritime. 
« Cette liaison maritime régulière traduit 
l’engagement de Cnan El-Djazair à sou-
tenir le développement du commerce 
extérieur de l’Algérie et renforcer la 
connectivité maritime avec les marchés 
africains », a souligné la même source, 
laquelle a noté que la flotte de Cnan El-
Djazair compte 9 navires sous pavillon 
algérien, dont deux porte-conteneurs et 
sept navires de transport de marchandises 
générales. La compagnie nationale de fret 
maritime Cnan El Djazair, rappelle-t-on, 
avait également renforcé sa présence en 
Europe avec l’extension au début de l’an-
née en cours, de la route maritime reliant 
l’Algérie à la Croatie, à la Slovénie, via le 
port slovène de Koper. 

Hamid B. 
 
AGRICULTEURS DE TIZI 
OUZOU  
Début du retrait des 
décisions d’aide de l’Etat 
C’EST DANS une ambiance des plus 
excellentes que l’opération de retrait des 
décisions d’aide de l’Etat pour la réacti-
vation de l’aide agricole a débuté dans la 
wilaya de Tizi Ouzou. L’opération 
concerne 556 agriculteurs, entre céréa-
liers, apiculteurs et aviculteurs, qui ont 
été sélectionnés dans le cadre du soutien 
étatique. Les agriculteurs bénéficiaires 
sont ceux qui ont subi des pertes lors des 
incendies qu’a connus la région de Tizi 
Ouzou, à l’instar de plusieurs régions du 
pays, au cours de cet été 2026. Dans le 
détail, ils sont 534 céréaliers, 15 apicul-
teurs et 7 aviculteurs. 
« Les apiculteurs ont perdu exactement 
434 ruches et les aviculteurs sept serres 
avicoles qui étaient vides quand les 
flammes les ont touchées. » C’est ce qu’a 
déclaré au Jeune Indépendant le directeur 
des services agricoles de la wilaya 
(DSA), Nadir Boussa. Pour ce qui est de 
l’arboriculture, ce même responsable a 
indiqué que les pertes enregistrées ont 
porté jusqu’à la date du recensement sur 
plus de 16 000 oliviers, un peu plus de 1 
600 figuiers et plus de 1500 autres arbres 
fruitiers, selon le même responsable. 
S’agissant de communes touchées par le 
sinistre, elles sont au nombre de 31, a 
affirmé notre interlocuteur qui a réussi à 
donner une nouvelle dynamique à la 
direction des services agricoles de la 
wilaya. Nadir Boussa et son équipe de 
collaborateurs sont actuellement en plei-
ne préparation de la saison agricole 2026-
2027.  

Saïd Tissegouine

TRANSPORT DE VOYAGEURS 

Tirsam ouvre les commandes  
de ses nouveaux bus 

LA SOCIÉTÉ algérienne Tirsam a annoncé, 
hier, l’ouverture des commandes pour sa 
nouvelle gamme de bus, avec une possibili-
té de livraison immédiate selon la disponi-
bilité des modèles. Une offre qui intervient 
dans le cadre de la dynamique nationale 
visant à renouveler et moderniser le parc de 
transport de voyageurs. 
Dans son communiqué, l’entreprise précise 
que trois modèles sont actuellement propo-
sés aux opérateurs. Il s’agit du TS09, d’une 
capacité de 70 passagers, du TS11, pouvant 
transporter 51 passagers, et du TS12, offrant 
une capacité de 100 passagers. 
Cette opération s’inscrit, selon Tirsam, dans 
le cadre de la mise en œuvre du programme 
national décidé par le président de la Répu-
blique pour le renouvellement du parc auto-
mobile, notamment à travers le remplace-
ment des véhicules de transport collectif de 
personnes ayant atteint l’âge de 25 ans ou 
plus. L’objectif est de contribuer à l’amélio-
ration des conditions de transport et à la 
modernisation des moyens de déplacement 
collectif, tout en renforçant la sécurité et le 
confort des usagers. 
Tirsam met également en avant les équipe-

ments et les caractéristiques techniques de 
sa nouvelle gamme. Les bus proposés sont 
présentés comme répondant aux exigences 
du transport collectif grâce à des équipe-
ments modernes et à des solutions technolo-
giques adaptées aux besoins des opérateurs. 
La gamme mise notamment sur plusieurs 
niveaux de capacité afin de répondre aux 
différents besoins des transporteurs et des 
institutions.  
Le constructeur souligne ainsi la combinai-
son de sécurité, confort, qualité des équipe-
ments et technologies modernes. 
En outre, Tirsam entend accompagner les 
professionnels du transport dans le renou-
vellement de leurs flottes et participer à l’ef-
fort de modernisation du parc national. La 
société confirme enfin que les commandes 
sont ouvertes dès à présent et que la livrai-
son peut être effectuée immédiatement, 
sous réserve de la disponibilité des modèles 
concernés. 
Annoncé par le ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des Transports, une 
part importante des 10 000 véhicules est 
déjà réceptionnée et distribuée, dans une 
première phase, à plusieurs wilayas. 

Il convient de rappeler que le renouvelle-
ment de la flotte de transport public s’inscrit 
dans le cadre du programme national visant 
à moderniser les moyens de transport de 
voyageurs et à améliorer les conditions de 
déplacement des usagers. Une première par-
tie des nouveaux bus a déjà été réception-
née, en début d’année, et mise en service 
dans plusieurs wilayas, notamment Alger, 
Oran, Annaba et Constantine, tandis que le 
déploiement se poursuivra progressivement 
en fonction des besoins exprimés et des spé-
cificités de chaque région. 
A Alger, l’Etusa a réceptionné un premier 
lot de 100 bus neufs, auxquels s’ajoutent 
deux bus électriques destinés à une phase 
expérimentale. Ces nouveaux véhicules 
doivent contribuer au renforcement de plu-
sieurs lignes, notamment dans les nouveaux 
pôles urbains, avec l’objectif de réduire les 
temps d’attente et d’améliorer la qualité du 
service. La modernisation du parc constitue 
ainsi un levier important pour répondre à 
l’évolution des besoins en mobilité et 
accompagner l’extension des zones 
urbaines. 
 Hamid B. 

Mourad Adjal.
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CAMP NATIONAL ESTIVAL DE L’ENTREPRENEURIAT 

Booster la jeunesse, de l’innovation  
à la concrétisation 

Donner aux jeunes des régions frontalières les moyens de concrétiser leurs ambitions. C’est l’objectif du camp national estival de 
l’entrepreneuriat, organisé du 18 au 22 août au pôle universitaire de Sidi Abdallah, à Alger, à l’occasion de la Journée nationale du 

moudjahid.

O
rganisé par le ministère de la Jeunes-
se sous le slogan « Découvrez, vivez, 
innovez et entreprenez », en applica-

tion des orientations du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, ce 
camp réunit, durant cinq jours, des por-
teurs d’idées et de projets autour de l’inno-
vation, de l’initiative économique et des 
possibilités offertes par leur environne-
ment. Au programme, formation, échanges 
avec des entrepreneurs, visites d’entre-
prises et découverte des mécanismes de 
financement, avec pour objectif prioritaire 
de faire émerger des initiatives adaptées 
aux besoins de ces territoires. 
Le choix des wilayas frontalières répond 
aussi à une réalité nouvelle. Le développe-
ment des échanges commerciaux et des 
projets structurants dans ces régions fait 
apparaître des besoins auxquels les petites 
entreprises et les start-up peuvent apporter 
des réponses. Ces enjeux seront abordés 
lors de cette rencontre, qui associe le 
ministère de l’Economie de la connaissan-
ce, des Start-up et des Microentreprises, à 
travers la NESDA, le Conseil supérieur de 
la jeunesse et l’Office national des œuvres 
universitaires. 
Selon les organisateurs, le programme 
s’appuie d’abord sur des ateliers pratiques. 
Pour ce faire, les participants seront 
accompagnés dans la construction de leur 
projet, depuis la définition de l’idée et 
l’étude du marché jusqu’au modèle écono-
mique et au plan d’affaires. Une partie des 
formations est consacrée aux solutions de 
financement et aux dispositifs d’accompa-
gnement disponibles. Gestion, marketing 
et accès aux marchés seront également 
abordés afin de donner aux porteurs de 
projets une vision plus complète du par-

cours entrepreneurial. 
En outre, les organisateurs du camp tien-
nent à accorder une place particulière aux 
compétences personnelles, en travaillant 
sur les « soft skills » indispensables pour 
entreprendre, notamment savoir travailler 
en équipe, gérer son temps, communiquer, 
résoudre un problème ou encore défendre 
une idée. Des ateliers spécifiques consa-
crés à la participation des jeunes femmes à 
la vie économique et aux opportunités 
pouvant favoriser leur accès à l’entrepre-
neuriat sont également prévus lors de cette 
rencontre. 
 
 
 LE TERRAIN COMME ÉCOLE 
Les organisateurs ont choisi de compléter 
les formations par des rencontres avec des 
entrepreneurs. Des responsables de 
microentreprises et de start-up viendront 
partager leur expérience avec les partici-

pants, évoquant aussi bien les étapes fran-
chies que les difficultés rencontrées. 
Des visites d’entreprises permettront 
ensuite de découvrir concrètement les 
méthodes de production, de gestion et de 
commercialisation. Une immersion desti-
née à rapprocher les jeunes de la réalité 
quotidienne de l’activité économique. 
Cette approche prend tout son sens pour 
les régions frontalières. Les programmes 
de développement, les grands projets et 
l’évolution des échanges avec les pays voi-
sins peuvent générer de nouveaux mar-
chés. Les jeunes seront ainsi sensibilisés 
aux possibilités d’intégrer les chaînes de 
valeur locales et nationales, mais aussi de 
développer des activités tournées vers 
l’environnement régional. Mais l’un des 
enjeux du camp est surtout de faire regar-
der autrement les territoires frontaliers. 
Loin d’être considérées uniquement sous 
l’angle géographique ou sécuritaire, ces 

régions disposent de potentialités écono-
miques que les jeunes peuvent contribuer à 
valoriser. Les grands projets de développe-
ment, la création de nouvelles zones 
d’échanges commerciaux et l’intensifica-
tion des relations économiques avec les 
pays du Sahel et de l’espace subsaharien 
peuvent notamment ouvrir des débouchés 
aux petites entreprises et aux start-up. 
Par ailleurs, l’autre enjeu est de prolonger 
cette expérience après la fin du camp. Les 
clubs d’entrepreneuriat implantés dans les 
établissements de jeunesse devront servir 
de relais locaux pour aider les porteurs 
d’idées à affiner leurs projets et les orien-
ter vers les structures compétentes. Le rap-
prochement entre ces clubs, les orga-
nismes de financement, les structures d’ac-
compagnement et les acteurs économiques 
locaux devra, de facto, contribuer à facili-
ter les démarches et à éviter que les jeunes 
restent seuls face aux différentes étapes de 
création d’une activité. 
Les propositions et projets issus de la ren-
contre pourront ainsi alimenter de futures 
initiatives locales, l’objectif étant de favo-
riser des activités répondant aux besoins 
des territoires, capables de créer de la 
valeur et de l’emploi. 
Cette manifestation, organisée à l’occasion 
de la Journée nationale du moudjahid, 
intervient également dans un contexte 
symbolique, avec la commémoration du 
71e anniversaire des offensives du Nord-
Constantinois de 1955 et du 70e anniver-
saire du Congrès de la Soummam de 1956. 
Elle entend ainsi inscrire la mémoire dans 
une perspective tournée vers l’avenir, celle 
d’une jeunesse appelée à prendre part à la 
transformation économique du pays. 

Sihem Bounabi

INCENDIES, NOYADES, ACCIDENTS 

Le grand test de la Protection civile
LE DIRECTEUR  général de la Protection 
civile, le colonel Boualem Bourelaf, enta-
me depuis hier une visite de travail et 
d’inspection dans les wilayas de Constanti-
ne, Mila et Jijel. Cette tournée vise à éva-
luer sur le terrain le niveau de préparation 
des unités et des équipes spécialisées face 
aux principaux risques de la saison estiva-
le, notamment les feux de forêt, les 
noyades et les accidents de la circulation. 
Après plusieurs visites effectuées dans 
l’ouest du pays, notamment à Saïda, Sidi 
Bel Abbès et Tlemcen, le directeur général 
poursuit son évaluation de terrain dans 
l’Est. Accompagné de plusieurs cadres 
centraux, il doit s’enquérir de l’état de pré-
paration des structures et unités mobilisées 
pour faire face aux situations d’urgence. 
Cette mission s’inscrit dans le programme 
d’action annuel de la Direction générale de 
la Protection civile et intervient dans un 
contexte estival particulièrement sensible. 
Il s’agit de vérifier la disponibilité et l’effi-
cacité des moyens engagés, mais aussi 
d’identifier les éventuelles insuffisances et 
les besoins supplémentaires. 
La lutte contre les feux de forêt constitue 
l’un des principaux volets de cette tournée. 
Les colonnes mobiles et les détachements 
régionaux de renfort et d’intervention 
feront l’objet d’une inspection afin d’éva-
luer leur préparation et leur capacité à être 
mobilisés rapidement. 
Ces unités jouent un rôle essentiel lorsque 
les incendies prennent de l’ampleur ou pré-

sentent un niveau de danger élevé. Leur 
mission consiste notamment à renforcer les 
équipes locales, à intervenir sur les foyers 
les plus difficiles et à contenir la progres-
sion des flammes. 
Le responsable de la Protection civile exa-
minera également l’efficacité du protocole 
d’intervention consacré à la lutte contre les 
incendies de forêts. Il s’agit d’évaluer la 
rapidité de mobilisation des personnels, la 
disponibilité des équipements et l’achemi-
nement des moyens matériels et logistiques 
nécessaires. 
La coordination entre les différentes unités 
engagées sera également passée au crible. 
La circulation de l’information, la complé-
mentarité des équipes et la capacité à adap-
ter le dispositif à l’évolution du sinistre 
constituent des facteurs déterminants. 
Cette évaluation intervient alors que plu-
sieurs wilayas ont été confrontées à un 
nombre important de feux de forêt, dans un 
contexte marqué par une vague de chaleur. 
Face à cette situation, la Protection civile a 
renforcé son niveau de vigilance et activé 
les protocoles opérationnels prévus pour ce 
type de menace. 
 
DES SECOURS PRÊTS À INTERVENIR 
La tournée prévoit également l’inspection 
de plusieurs unités opérationnelles et 
centres de coordination. Le directeur géné-
ral examinera les équipements et matériels 
techniques spécialisés ainsi que les moyens 
affectés aux différents domaines d’inter-

vention. Une attention particulière sera 
accordée aux détachements de renfort à la 
première intervention, chargés d’apporter 
une réponse rapide dans les premières 
phases d’un incident, avant l’arrivée éven-
tuelle de renforts supplémentaires. 
Les capacités technologiques de la Protec-
tion civile seront également examinées. 
Plusieurs plateformes et systèmes numé-
riques utilisés pour le suivi et la gestion des 
opérations seront présentés. Ces outils sont 
notamment mobilisés dans le suivi des feux 
de forêt, la gestion des risques majeurs et la 
coordination des opérations de secours. 
Le recours aux solutions numériques doit 
améliorer la circulation de l’information, 
offrir une meilleure visibilité sur les opéra-
tions en cours et faciliter la prise de déci-
sion lorsque plusieurs unités sont engagées 
simultanément. 
Au-delà des structures existantes, la visite 
permettra également de faire le point sur 
les projets réalisés, ceux en cours et les 
opérations programmées. Ces projets s’ins-
crivent dans la volonté de la DGPC d’adap-
ter ses capacités à l’évolution des risques, 
d’améliorer la couverture opérationnelle et 
de mieux répondre aux besoins de chaque 
région. 
À Jijel et dans les autres zones côtières 
concernées, le dispositif de surveillance et 
de sécurisation des plages sera également 
inspecté. La saison estivale constitue une 
période de forte mobilisation, notamment 
en raison de l’affluence sur les plages et 

des accidents liés à la baignade. 
L’évaluation portera sur le niveau de pré-
paration des équipes spécialisées, la mobi-
lisation des moyens humains et matériels 
ainsi que leur capacité à intervenir rapide-
ment en cas d’urgence. L’objectif est de 
s’assurer que le dispositif dispose des 
moyens nécessaires pour prévenir les acci-
dents et porter secours dans les meilleurs 
délais. 
La réactivité est particulièrement importan-
te dans les situations de noyade, où 
quelques minutes peuvent être détermi-
nantes. La présence des équipes, leur coor-
dination et la disponibilité des équipements 
doivent donc faire l’objet d’un suivi per-
manent. 
La Direction générale de la Protection civi-
le entend également renforcer le contrôle 
direct des dispositifs et consolider le lien 
entre le commandement central et les struc-
tures locales. La démarche repose sur le 
retour d’expérience, les interventions 
menées lors des derniers feux de forêt, 
mais aussi celles liées aux accidents de la 
circulation et aux incidents sur les plages, 
devant contribuer à améliorer les procé-
dures. 
L’évaluation de terrain doit permettre 
d’identifier les points forts et les aspects à 
améliorer, afin de perfectionner les méca-
nismes d’intervention, renforcer la coordi-
nation entre les unités et améliorer la prise 
en charge des situations exceptionnelles. 

     Aymen D.  

Encourager l’innovation. 
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SELON UNE ENQUÊTE DU FINANCIAL TIMES 

Les Emirats alimentent les conflits  
et déstabilisent les pays africains 
Les Emirats arabes unis ont joué un rôle actif dans la déstabilisation d’un certain nombre de pays et 

alimentent de manière continue des conflits en Afrique, révèle une enquête du journal britannique The 
Financial Times, reprise par le quotidien national le Courrier d’Algérie.

L
e journal britannique dévoile 
dans son enquête l’existence 
d’un réseau régional de recru-

tement, de transport et d’entraîne-
ment de mercenaires, géré par les 
Emirats arabes unis (EAU). 
Un réseau qui «s’étend de la 
Colombie aux EAU, puis à Bosa-
so en Somalie, Al-Kufra en 
Libye, Nyala et El Fasher au Sou-
dan», précise la même source. 
Le Financial Times a récolté les 
témoignages d’anciens combat-
tants ayant participé à des conflits 
où ce réseau est actif. Il a égale-
ment consulté des registres de 
voyage, de données numériques, 
de photos et autres documents 
liés à ce trafic. 
«Sous la direction de son diri-
geant autoritaire, le Cheikh 
Mohammed ben Zayed Al 
Nahyan, connu sous le nom de 
MBZ, ce petit Etat désertique a 
déployé des investissements, de 
l’influence et des équipements 
militaires dans plusieurs parties 
de l’Afrique à une vitesse fulgu-
rante, dans le but d’exploiter le 
commerce et les ressources pour 
son avenir post-pétrole», soutient 
le journal. 
L’enquête note que de nombreux 
hommes politiques africains 
ayant déjà traité avec Abu Dhabi 
s’imposent le devoir de réserve.  
Yemane Gebremeskel, ministre 
de l’Information de l’Erythrée et 
bras droit du président Isaias 
Afwerki, cité dans l’enquête, dont 
le pays n’entretient pas de rela-
tions amicales avec Abu Dhabi, a 
déclaré : le problème des EAU en 
Afrique réside dans leur ambition 
injustifiée de contrôler toute la 
région. Cela a commencé par le 
contrôle d’un ensemble de ports 
secondaires dans toute l’Afrique 
de l’Est, mais il semble que cela 
ait évolué vers une démonstration 
de force et une exploitation des 
ressources». Dans la Corne de 
l’Afrique, et plus particulière-

ment en Afrique de l’Est, les 
EAU ont conclu des partenariats 
avec des groupes armés non éta-
tiques pour leur fournir des armes 
et trafiquer de l’or illicite, expli-
quent les auteurs de l’enquête. 
Selon les estimations de l’agence 
suisse SWISSAID (organisation 
d’aide au développement), envi-
ron 30 milliards de dollars d’or 
artisanal sont exportés chaque 
année d’Afrique vers Dubaï sans 
être déclarés. L’enquête ajoute 
qu’un haut responsable d’un pays 
d’Afrique de l’Ouest, ayant 
requis l’anonymat par crainte de 
représailles, a affirmé : «contrai-
rement à la Chine, les EAU – et 
Abu Dhabi en particulier – sont 
intervenus négativement dans la 
politique africaine «. 
Le journal britannique constate, 
en outre, que de grandes quantités 

d’or ont été volées au Soudan au 
profit des EAU, précisant qu’il 
s’agissait là de l’un des plus 
grands vols d’or de l’histoire. 
L’universitaire éthiopien Mehari 
Taddele Maru estime que l’in-
fluence des EAU sur les puis-
sances occidentales, accumulée 
grâce à une alliance commune 
avec l’entité sioniste ainsi que les 
investissements de pétrodollars et 
un lobbying violent, leur a permis 
de «se comporter comme bon leur 
semble en Afrique». 
L’enquête informe, en outre, que 
les EAU ont recruté des milliers 
de mercenaires colombiens pour 
combattre aux côtés des Forces 
de soutien rapide (FSR) au Sou-
dan. «Un grand nombre de 
recrues transférées au Soudan ont 
confirmé que la société de sécuri-
té privée Global Security Ser-

vices Group (GSSG), basée aux 
EAU, s’était chargée de leur 
transport et de leur emploi», révè-
le l’enquête. La société en ques-
tion a été fondée en 2016 par 
Ahmed Mohammed Al-Hamairi, 
secrétaire général du Bureau pré-
sidentiel émirien. Ce dernier, sol-
licité par les journalistes chargés 
de l’enquête, n’a pas donné suite. 
Le média britannique ajoute que 
«le premier groupe de Colom-
biens est arrivé en octobre 2024, 
avec pour mission d’établir un 
couloir logistique pour les appro-
visionnements via l’est de la 
Libye vers le Darfour». L’un des 
anciens mercenaires interrogés 
par le journal britannique, 
nommé Manuel, a confirmé que 
les EAU finançaient le conflit et 
fournissaient des armes aux FSR. 

R. I.

Yémen  
L’ONU met en garde 
contre le risque de 
«conflit à grande 
échelle» 

 
Depuis  Genève, ce 17 août, le 
Haut-Commissaire de l’ONU 
aux droits de l’homme, Volker 
Türk, a appelé les belligérants 
au Yémen à «cesser immédiate-
ment» toute offensive au risque 
de plonger à nouveau le pays 
dans «un conflit à grande 
échelle». « J’exhorte toutes les 
parties à cesser immédiatement 
toute action risquant de replon-
ger le Yémen dans un conflit à 
grande échelle », a déclaré Vol-
ker Türk, Haut-Commissaire de 
l’ONU aux droits de l’homme, 
dans un communiqué publié 
par l’instance genevoise. Après 
des années de calme relatif, les 
rebelles houthis du Yémen 
intensifient leurs attaques 
contre les zones contrôlées par 
le gouvernement, allié à l’Ara-
bie saoudite voisine. Selon le 
Haut-Commissariat (HCDH), 
au moins 17 civils ont été tués 
ou blessés dans ces attaques 
visant les régions sous contrôle 
gouvernemental depuis le 6 
août. Ce jour-là, les Houthis 
avaient lancé l’une de leurs 
offensives les plus meurtrières 
depuis des années, tuant 58 
membres des forces gouverne-
mentales, principalement dans 
la province de Marib. Deux 
civils avaient également été 
tués dans un bombardement 
houthi, dans la ville de Marib. 
Trois employés du port de 
Mokha, ville bordant la mer 
Rouge, ont notamment été tués 
dans un tir de missile des 
rebelles houthis, précise le 
HCDH dans son communiqué. 
« Le peuple yéménite a déjà 
beaucoup trop souffert des 
conséquences dévastatrices de 
plusieurs années de conflit, de 
déplacements et de crise huma-
nitaire », a insisté Volker Türk, 
après avoir appelé à « désamor-
cer les tensions et à épargner au 
peuple yéménite de nouvelles 
souffrances ». « Au moins 18 
millions de Yménites sont déjà 
en situation d’insécurité ali-
mentaire » Consécutivement à 
la guerre américaine contre 
l’Iran, les hostilités entre les 
Houthis et le gouvernement 
yéménite ont repris en juillet, 
pour la première fois depuis 
une trêve négociée en 2022. 
Outre un blocus maritime , les 
rebelles ont revendiqué des 
frappes contre des sites pétro-
liers dans le royaume saoudien, 
ainsi qu’au Yémen, contre des 
bases militaires gouvernemen-
tales, ainsi que des troupes et 
des dépôts de l›« ennemi saou-
dien » dans la ville portuaire de 
Mokha. Toujours selon le 
HCDH, « des installations de 
stockage de carburant et un 
complexe résidentiel de l’hôpi-
tal de campagne saoudienne » 
figureraient parmi les infra-
structures touchées à Mokha. « 
Les attaques contre les infra-
structures civiles risquent d’ag-
graver encore les souffrances 
de la population civile, alors 
qu’au moins 18 millions de 
Yéménites sont déjà en situa-
tion d’insécurité alimentaire », 
a déploré Volker Türk.  

R. I.

«DROIT DE VETO» 

Olena Zelenska influence  
les nominations de Kiev 

Selon RBK-Ukraine, l’épouse du chef du régi-
me de Kiev exerce un rôle déterminant en cou-
lisses. Si elle ne mène pas de carrière publique, 
Olena Zelenska dispose d’un «droit de veto» 
pour bloquer des réformes ou protéger des 
ministres contestés, assurant ainsi un rôle de 
régulatrice auprès de son époux. L’épouse de 
Volodymyr Zelensky, Olena Zelenska, exerce 
une influence sur son mari et dispose d’un « 
droit de veto » en matière de nominations, a rap-
porté RBK-Ukraine en citant des sources. Le 
média a souligné que, bien qu’elle ne participe 
pas publiquement à la vie politique, elle était en 
mesure d’influencer la carrière de certains fonc-
tionnaires. En particulier, les interlocuteurs de 
RBK-Ukraine ont attribué à son soutien le long 
mandat d’Oksen Lisovoy au poste de ministre 
de l’Éducation et des Sciences : bien que plu-

sieurs députés souhaitaient le démettre de ses 
fonctions depuis plusieurs années, cela n’a été 
possible qu’à l’occasion d’un remaniement 
général du Conseil des ministres. Les sources 
ont cité également l’exemple de Mykola 
Kalachnyk, qui, en l’espace de quelques années, 
est passé de chef de l’administration du district 
de Darnytsia à Kiev à directeur de l’administra-
tion militaire régionale de Kiev, avant d’occu-
per le poste de ministre de la Reconstruction, 
des Infrastructures et des Transports. « Je ne sais 
pas jusqu’à quel point la Première dame peut 
faire avancer une initiative, mais pour bloquer 
quelqu’un ou une idée, elle en a parfaitement les 
moyens.  
Elle dispose, disons, d’une sorte de droit de veto 
», a indiqué l’un des interlocuteurs du journal. 
D’autres sources ont souligné qu’Olena Zelens-

ka ne se livrait pas à « ses propres manœuvres 
», mais qu’elle apportait plutôt un « certain 
équilibre » au chef du régime de Kiev, « du 
moins, dans la mesure où il est possible de 
l’équilibrer ». En mai dernier, une source au 
sein des services de sécurité russes a indiqué 
qu’Olena Zelenska faisait l’objet d’une enquête 
menée par les autorités anticorruption ukrai-
niennes.  
D’après cette source, l’enquête visant l’épouse 
de Volodymyr Zelensky touchait à sa fin et les 
agences anticorruption disposaient de plusieurs 
éléments de preuve susceptibles de justifier son 
arrestation. Suite à la divulgation de cette infor-
mation, le chef du régime de Kiev aurait renfor-
cé la sécurité de sa famille et entamé des dis-
cussions avec ses partenaires occidentaux.  

R. I. 
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RÉSEAUX D’ASSAINISSEMENT 

Mascara intensifie les opérations 
préventives avant l’automne 

Les opérations préventives avant l’automne ont été intensifiées à Mascara, avec le lancement, hier, par 
le wali Fouad Aïssi, d’une vaste campagne de nettoyage des avaloirs et des cours d’eau à travers 

l’ensemble des communes de la wilaya. 

C
ette action intervient dans le prolonge-
ment des interventions menées par les 
équipes de l’Office national de l’assai-

nissement (ONA), qui ont réalisé 225 inter-
ventions dans plusieurs zones et centres 
urbains, afin de renforcer la préparation des 
réseaux d’évacuation des eaux pluviales et 
de réduire les risques d’obstruction et d’ac-
cumulation des eaux lors des perturbations 
météorologiques. 
Le coup d’envoi de la campagne a été 
donné par le wali qui a insisté sur l’impor-
tance de renforcer les mesures préventives 
afin de protéger les citoyens et les biens 
contre les risques d’inondations. Il a égale-
ment souligné la nécessité de garantir la 
disponibilité des réseaux d’évacuation des 
eaux pluviales à travers les différentes 
communes de la wilaya. 
Selon les chiffres communiqués par la 
wilaya, le réseau d’assainissement géré par 
l’office s’étend sur 1 611 km, tandis que les 
opérations de nettoyage ont porté sur un 
linéaire de 2 366 km. Au total, 225 inter-
ventions ont été réalisées, avec la prise en 
charge de 93 réclamations et le nettoyage 
de 1 361 avaloirs et regards, permettant 
l’extraction de 70,31 m³ de sable. Le bilan 
fait par ailleurs état de six opérations d’as-
piration d’eau et du traitement de 18 fuites. 
Dans la commune de Sig, plusieurs sec-
teurs ont fait l’objet de travaux de curage et 
de maintenance, tandis qu’à Mohammadia, 
les actions engagées ont permis de remé-
dier aux insuffisances constatées et de pré-
server le bon fonctionnement du réseau. 
Dans les centres de Mascara, Bouhanifia, la 
prise en charge des réclamations des 
citoyens s’est poursuivie parallèlement aux 

actions d’entretien et de prévention, avec 
un dispositif renforcé afin de prévenir les 

éventuels débordements lors des épisodes 
pluvieux. À Tighennif, une attention parti-
culière a notamment été accordée à la rue 
du 1er Novembre, où les avaloirs et regards 
ont fait l’objet d’une intervention destinée 
à améliorer l’écoulement des eaux. 
Ces actions s’inscrivent dans le programme 
préventif de l’ONA visant à renforcer la 
préparation des réseaux d’assainissement, à 
limiter les risques d’obstruction et à préve-
nir l’accumulation des eaux pluviales. Les 
agents de l’office poursuivent ainsi leurs 
interventions quotidiennes afin d’assurer la 
disponibilité des réseaux et de répondre 
rapidement aux préoccupations des 
citoyens. 

Brahim Mazi. 

SIDI BEL-ABBES 

Oued Mekerra en réhabilitation
LA WILAYA  de Sidi Bel-Abbès a bénéficié d’un projet visant à 
réhabiliter oued Mekerra et à le transformer en un espace écolo-
gique et récréatif verdoyant, intégré au tissu urbain du chef-lieu de 
wilaya, avec une enveloppe financière de 1,5 milliard de dinars 
consacrée à la première tranche de l’opération. C’est ce qu’ont fait 
savoir les services de la wilaya. 
A ce propos, le même service a indiqué que ce projet de dévelop-
pement et de protection de l’environnement, inscrit dans le cadre 
de l’accompagnement de l’évolution urbaine de la ville de Sidi 
Bel-Abbes, vise à revaloriser le cours d’eau à travers une approche 
intégrée reposant sur trois axes principaux : l’axe « bleu », consa-
cré à l’aménagement hydraulique et à l’amélioration de la qualité 
de l’eau, l’axe « vert », portant sur la création d’espaces verts et 
d’équipements de loisirs et de détente, ainsi qu’un axe 
« connexion », destiné à faciliter l’accès des citoyens aux diffé-
rents espaces. 
Le plan technique du projet comprend plusieurs volets essentiels 
de travaux, notamment l’aménagement hydraulique et le renforce-
ment de la protection contre les inondations, grâce à l’augmenta-

tion de la capacité d’absorption et d’évacuation des eaux de crue à 
80 mètres cubes par seconde, à travers l’élargissement du lit de 
l’oued et la réalisation d’ouvrages de protection des berges. 
Le projet prévoit également l’amélioration de la qualité de l’eau, à 
travers l’élimination des polluants et des dépôts vaseux accumulés, 
ainsi que la réalisation d’un bassin de filtration dans la partie 
amont, contribuant à l’épuration du cours d’eau et à l’amélioration 
de la qualité de ses eaux. 
Concernant les ouvrages d’art et les équipements récréatifs, les tra-
vaux porteront sur l’aménagement des anciens ponts dégradés, à 
savoir quatre ponts routiers et trois passerelles piétonnes, ainsi que 
sur la construction de deux nouvelles passerelles piétonnes, afin de 
faciliter les déplacements des habitants vers les espaces et équipe-
ments de loisirs prévus. Une fois réalisé, ce projet contribuera à 
donner à la ville de Sidi Bel-Abbes une nouvelle façade urbaine et 
esthétique, tout en offrant aux habitants un espace naturel de déten-
te et en renforçant la protection de la ville contre les risques 
d’inondations saisonnières, selon la même source. 

R. R

RENTRÉE SCOLAIRE À 
TIMIMOUN 
Une annexe d’un 
CEM envisagée à 
Ténertkouk 

DANS  le cadre des préparatifs de la 
prochaine rentrée scolaire, une réunion 
de travail consacrée aux conditions de 
scolarisation des élèves s’est tenue 
avant-hier, sous la présidence de M. 
Souna Ben Omar, wali de Timimoun. 
Cette rencontre a réuni notamment 
l’inspecteur général de la wilaya, le 
chef de daïra de Tinerkouk, le directeur 
de l’éducation ainsi que le président de 
l’Assemblée populaire communale. 
Afin d’examiner la possibilité d’ouvrir 
une annexe du CEM Cheikh Bouama-
ma de Zaouia Debbagh au niveau du 
nouveau groupe scolaire de Tainantas. 
Après examen de la proposition et 
concertation avec les différents interve-
nants, un accord de principe a été 
donné pour l’ouverture temporaire de 
cette annexe. Celle-ci devrait fonction-
ner jusqu’à la réalisation du nouveau 
collège prévu à Aïn El Karma, une 
opération dont l’étude est déjà inscrite. 
Cette mesure vise principalement à 
alléger les déplacements des élèves 
vers l’établissement principal, à réduire 
la surcharge des classes au CEM Chei-
kh Bouamama et, plus largement, à 
améliorer les conditions de scolarisa-
tion. 
Par ailleurs, une nouvelle réunion est 
prévue dans les prochains jours afin de 
finaliser les dispositions nécessaires à 
la mise en œuvre de cette annexe, en 
coordination avec l’ensemble des par-
ties concernées. 

Amel S. 
 
 
CONSTANTINE 
La gare routière Ouest 
rouvres ses portes 
LA GARE  routière Ouest (Bouteba 
Ferhat), située à la cité Boussouf, sera 
remise en service à partir de jeudi pro-
chain à la suite d’une décision prise 
lors de la réunion de la commission 
communale des transports et de la cir-
culation de la commune de Constanti-
ne. C’est ce qu’ont annoncé, hier, les 
services de la wilaya. 
La réouverture de cette infrastructure 
s’inscrit dans le cadre d’une nouvelle 
organisation des dessertes de transport, 
visant à assurer une meilleure prise en 
charge des voyageurs et à optimiser la 
circulation des différents moyens de 
transport au niveau des principales sta-
tions de la wilaya, a précisé la cellule 
de communication de la wilaya. 
La station accueillera, notamment plu-
sieurs liaisons inter-wilayas au départ 
de Constantine, à destination de Sétif, 
de Béjaïa, de Bordj Bou Arréridj, d’El 
Eulma (Sétif), de Chelghoum Laïd, de 
Télaghma, de Tadjenanet et d’Oued 
Athmania, selon la même source. 
La réorganisation concerne également 
des liaisons entre différentes com-
munes et localités, notamment les des-
sertes Boussouf vers El Khroub, Djebel 
El Ouahch, la circonscription adminis-
trative Ali Mendjeli et également en 
direction de la station Khemisti au 
centre-ville de Constantine, ainsi que 
les liaisons Aïn Smara–El Khroub et 
Ain Smara–station Khemisti, selon les 
précisions fournies par la même source 
Cette mesure contribuera à une 
meilleure répartition du trafic des 
voyageurs et à l’amélioration des 
conditions de transport, en particulier 
au niveau des principaux points de des-
serte de la wilaya de Constantine, a 
estimé la même source. 

R. R. 
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PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE  

Quand l’image cherche encore sa valeur 
Un smartphone suffit aujourd’hui pour produire une image en quelques secondes. Les réseaux sociaux en font circuler des milliers 

chaque jour et l’intelligence artificielle permet désormais d’en générer de nouvelles sans même passer par un appareil photo. Dans cette 
abondance, la question n’est plus seulement de savoir comment produire une image, mais quelle valeur lui accorder.

C
ette question se pose aussi pour la 
photographie artistique en Algérie, 
qui doit encore composer avec un 

nombre limité d’espaces d’exposition, une 
faible habitude d’achat d’œuvres et un 
public qui n’est pas toujours familiarisé 
avec les arts visuels. Le parcours et les 
réflexions du jeune photographe Zaki Kes-
sai, qui vient de présenter une première 
exposition, permettent d’observer une par-
tie de cette réalité. 
Pour lui, la démocratisation de l’image n’a 
pas forcément fait perdre à la photographie 
sa valeur artistique. C’est plutôt « l’image 
de manière générale » qui a perdu une par-
tie de sa valeur, sous l’effet de la quantité. 
« Tout le monde possède un outil capable 
de produire des images », souligne-t-il. Le 
défi est donc de parvenir à faire la diffé-
rence entre une image prise sur le vif et 
une photographie pensée comme une 
œuvre. 
Cette distinction est au cœur de sa 
démarche. « Capturer une scène, c’est 
témoigner d’une réalité. Être artiste, c’est 
autre chose : c’est fabriquer une réalité », 
estime le photographe. 
La photographie artistique ne se limite 
donc pas, selon lui, à ce qui se trouve 
devant l’objectif. Elle suppose un choix, 
une construction et parfois une mise en 
scène. Une évolution qu’il souhaite 
d’ailleurs poursuivre dans ses prochains 
travaux, en travaillant davantage la lumiè-
re et les images préparées. Il dit être attiré 
par le cinéma expressionniste et ne pas être 
particulièrement intéressé par le simple 
réalisme ou la photographie de rue, qu’il 
considère comme déjà très explorée en 
Algérie. 
Sa première exposition, baptisée « Echos » 
et réalisée à partir d’un travail mené entre 
2021 et 2024, illustre déjà cette recherche. 
Après plusieurs voyages en Europe et en 
Algérie, notamment dans le Sud et à Alger, 
il avait accumulé suffisamment de photo-
graphies pour construire un ensemble 
cohérent. Deux thèmes se sont finalement 
dégagés : le voyage et le dépaysement, 
d’une part, et « l’Ghorba », cette mélanco-
lie de l’exil, le manque de la famille et la 
tendresse du quotidien, d’autre part. 
L’exposition, qui se tient ce mois d’août à 
Alger, rassemble 37 photographies et six 
textes, qui ne sont toutefois pas destinés à 
expliquer les images. « Je ne souhaite pas 

imposer une interprétation au public », 
explique-t-il. Chaque visiteur est invité à 
construire son propre rapport aux photo-
graphies, à partir de ses souvenirs et de son 
imagination. 
 
UNE PHOTOGRAPHIE ENCORE EN 
QUÊTE D’ESPACES 
Le problème de la reconnaissance de la 
photographie comme forme artistique ne 
se limite pas à la multiplication des 
images. Il concerne aussi les conditions 
dans lesquelles les photographes peuvent 
présenter leur travail. 
Malgré l’apparition de nouvelles initia-
tives et de nouvelles galeries à Alger, 
Oran, Constantine et ailleurs, ces espaces 
restent cependant insuffisants, selon lui. 
Beaucoup de galeries travaillent encore 
principalement avec la peinture, la sculp-
ture et des formes artistiques plus tradi-
tionnelles. La photographie peut encore 
être considérée comme une simple capta-
tion du réel, alors qu’elle peut nécessiter 
un véritable travail de conception. 
Cette perception renvoie aussi à une ques-
tion plus large, celle de la sensibilisation 
du public à l’art. Selon le jeune photo-
graphe, les Algériens ont une culture musi-
cale importante, mais sont moins nom-
breux à être familiarisés avec la peinture, 
la photographie ou les arts plastiques. 
L’école ne donne pas suffisamment, selon 
lui, les outils permettant de comprendre 
l’art. 
Il compare cette sensibilisation à l’appren-
tissage d’une langue. À ses yeux, l’art est 
une forme de langage qui peut exprimer ce 
que les mots ne peuvent pas toujours dire. 
Sans les clés pour le comprendre, il 
devient difficile de développer le réflexe 
d’aller voir une exposition, de s’intéresser 
à une œuvre et encore moins de l’acheter. 
 
BEAUCOUP DE COMPLIMENTS, PEU 
D’ACHATS 
La question de l’achat d’art constitue jus-
tement l’un des principaux obstacles évo-
qués par le photographe. Pour lui, il ne 
s’agit pas forcément d’un problème de 
commercialisation. « Je parlerais plutôt de 
l’acte d’achat », précise-t-il. La commer-
cialisation relève davantage du travail des 
galeries, tandis que le problème se situe 
aussi dans les habitudes du public. 
« Les Algériens n’ont pas encore suffisam-

ment l’habitude d’acheter de l’art », esti-
me-t-il. La culture artistique existe pour-
tant et les connaisseurs sont nombreux. 
Mais l’achat d’une peinture, d’une photo-
graphie, d’une sculpture ou d’une œuvre 
d’art plastique ne fait pas encore partie des 
habitudes de consommation au même titre 
que le cinéma ou la musique. 
Pour M. Kessai, les difficultés sont donc 
multiples : le manque d’habitude d’acheter 
de l’art, le nombre encore limité de gale-
ries et d’espaces d’exposition, mais aussi 
le manque de sensibilisation. 
Son exposition lui en a fourni une illustra-
tion concrète. Les photographies étaient 
proposées entre 4 000 et 28 000 dinars, 
selon les formats et le travail réalisé. Les 
compliments ont été nombreux, mais les 
achats beaucoup moins. Au final, un ami 
connaisseur lui a acheté deux photogra-
phies, ce qui lui a permis de couvrir 
presque tous ses frais d’impression. 
 
L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE : UN 
NOUVEAU DÉFI 
À la surproduction d’images s’ajoute 
désormais l’intelligence artificielle. Pour 
Zaki Kessai, les images générées par l’IA 
constituent un nouvel obstacle dans un 
monde déjà saturé de contenus visuels. 
Il se montre assez peu optimiste quant à 
l’évolution générale du monde artistique, 
qu’il voit davantage orienté vers la 
consommation de contenus mainstream 
que vers la promotion et la diffusion de 
l’art. « L’IA constitue donc, pour moi, un 
troisième obstacle, probablement le plus 
difficile à surmonter », affirme-t-il. 
Le photographe entend néanmoins pour-
suivre son travail. Il estime que, dans cet 
environnement, les photographes doivent 
exercer davantage de contrôle sur ce qu’ils 
produisent pour parvenir à se distinguer. 
Cela ne signifie pas qu’il existe une seule 
bonne manière de faire, mais que chacun 
doit trouver sa propre voie. 
Pour lui, la photographie permet aussi de 
conserver un moment particulier. Il la 
compare à « une sorte de film dont on 
aurait figé certains moments clés ». Le 
cinéma raconte davantage une histoire 
dans la durée, alors que la photographie 
élimine les transitions et les temps morts 
pour retenir certains instants. 
Cette conception est liée à son parcours. 
Après des études en physique et en mana-
gement, puis une année dans une école de 

cinéma, il continue aujourd’hui à dévelop-
per des projets cinématographiques et des 
scénarios, la photographie lui permettant 
de travailler sur des cycles plus courts. 
Sa démarche mêle d’ailleurs spontanéité et 
préparation. Parmi les trois grands formats 
de l’exposition, l’un a été pris sur le vif et 
deux ont été préparés. Pour la photogra-
phie d’un oiseau, il a attendu environ qua-
rante minutes avant que l’animal passe au 
bon endroit. Une autre image, celle d’une 
femme qui s’efface autour d’un papillon, 
d’un visage flou et de lumières en arrière-
plan, était construite à l’avance. La photo-
graphie du chien, elle, a été prise sponta-
nément. 
 
L’ALGÉRIE COMME INFLUENCE, PAS 
FORCÉMENT COMME SUJET 
La question de l’identité occupe également 
une place particulière dans sa démarche. 
Après avoir vécu quatre ans en France, le 
photographe dit avoir été particulièrement 
marqué, en Algérie, par la spontanéité des 
relations humaines, la facilité à créer des 
liens et un rapport différent à l’argent et au 
compartimentage social. 
S’il devait consacrer un travail au pays, il 
partirait probablement de cette dimension. 
« Je ne me définis pas d’abord comme un 
“artiste algérien”, mais comme un artiste 
», explique-t-il. L’Algérie l’a évidemment 
façonné et influencera son travail, mais 
elle ne doit pas nécessairement en être le 
sujet central. 
Il fait un parallèle avec le cinéma algérien, 
où il observe beaucoup de films consacrés 
directement à l’Algérie, à son histoire ou à 
la guerre d’indépendance. Il estime qu’il 
existe moins de films d’auteurs abordant 
des thèmes universels indépendamment de 
la nationalité de leur réalisateur. 
Ses propres thèmes mettent ainsi l’accent 
sur le voyage, l’urbain, la réalité et l’illu-
sion. Pour sa prochaine exposition, il pour-
rait notamment partir du storyboard d’un 
court-métrage qu’il avait réalisé et en 
sélectionner certains plans ou éléments 
pour construire un travail photographique. 
Il s’intéresse également à la frontière entre 
réalité, faux et vérité. Pour lui, la réalité 
reste un terrain de jeu et conserve une part 
de mystère. Pour le photographe, l’enjeu 
est donc moins de produire davantage 
d’images que de proposer un regard per-
sonnel sur ce qui existe déjà. 

Rim Boukhari
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LIGUE  1 MOBILIS  

L’EST présente officiellement Youcef 
Belaïli ! 

En présentant officiellement Youcef Belaïli malgré la contestation du MCA, l’ES Tunis montre qu’elle estime son dossier solide et se dit 
prête à défendre cette signature devant les instances internationales. 

L
’Espérance de Tunis a choisi de passer 
en force dans le dossier Youcef Belaï-
li. Sa suspension désormais levée, l’in-

ternational algérien a été officiellement 
présenté comme une recrue des Sang et 
Or, malgré les contestations formulées par 
le MC Alger. À travers cette officialisa-
tion, le club tunisien balaie les menaces et 
affiche une confiance totale dans la solidi-
té juridique de son dossier. L’EST paraît 
convaincue de pouvoir faire valoir ses 
droits, y compris si l’affaire devait être 
portée devant la FIFA ou une autre instan-
ce internationale. Le MCA affirme pour-
tant disposer d’un engagement antérieur 
signé par Belaïli, dont l’entrée en vigueur 
dépendait de la levée de sa sanction et de 
la réussite de sa visite médicale. Djamel 
Benlamri a confirmé cette version, mais le 
joueur l’a démentie en direct sur El Hed-
daf TV, allant jusqu’à qualifier son ancien 
coéquipier de « menteur ». L’ES Tunis a 
même choisi Youcef Belaïli parmi les 
joueurs chargés de présenter son nouveau 
maillot cette semaine. Une preuve supplé-
mentaire que le club ne redoute visible-
ment aucune procédure et se montre cer-
tain de son coup. Depuis son retour en 
2024, l’Algérien totalise 52 matchs, 25 
buts et 23 passes décisives. 
 
LE MCA SORT LA CARTE FIFA 
Par le biais de son avocat, le MC Alger a 
adressé une notification officielle à l’ES 
Tunis pour établir les preuves du préjudi-
ce subi dans l’affaire Belaïli. Le Doyen 
sort quasiment la carte FIFA. L’envoi de 
ce document officiel par le conseil juri-
dique du Mouloudia d’Alger constitue une 

étape stratégique déterminante. Même si 
cette démarche intervient après l’engage-
ment de Youcef Belaïli avec l’Espérance 
Sportive de Tunis concrétisé le 14 juillet, 
elle modifie profondément l’équilibre du 
dossier. En notifiant formellement à l’EST 
que Youcef Belaïli avait préalablement 
paraphé un contrat de 2 ans avec le Mou-
loudia d’Alger le 10 juillet, l’avocat du 

club algérois met un terme définitif à la 
théorie de la bonne foi. À partir de la 
réception de cet acte, la direction du Tara-
ji ne peut plus prétendre ignorer l’existen-
ce de l’accord initial devant la FIFA. La 
chronologie choisie par le représentant du 
Mouloudia d’Alger répond à une logique 
réglementaire rigoureuse. La notification 
a été expédiée en août, immédiatement 

après la levée de la sanction du joueur. 
Cette fenêtre temporelle correspond au 
moment précis où le contrat de Youcef 
Belaïli avec le Mouloudia d’Alger s’est 
automatiquement activé, la clause d’enga-
gement prévoyant une prise d’effet dès la 
fin de la suspension. lEn réclamant immé-
diatement l’application de ses droits dès la 
prise d’effet du bail, le Doyen prouve 
qu’il n’a jamais renoncé à son joueur. Ce 
document devient ainsi l’élément matériel 
central que l’avocat présentera aux juges 
pour quantifier le dommage subi par le 
club algérois. Pour préparer la plainte à 
envoyer à la FIFA, l’avocat du Mouloudia 
d’Alger articule son offensive autour de 
plusieurs articles clés du règlement du sta-
tut et du transfert des Joueurs. Le dossier 
met d’abord en avant l’article 13 portant 
sur le respect des contrats, lequel stipule 
qu’un engagement ne peut être rompu 
sans accord mutuel ou terme échu. Le 
juriste s’appuie ensuite sur l’article 17 ali-
néa 1 concernant la réparation financière, 
qui impose le paiement d’une indemnité à 
la partie lésée et désigne l’Espérance de 
Tunis comme solidairement responsable 
de ce versement. La stratégie intègre éga-
lement l’article 17 alinéa 3, prévoyant une 
suspension ferme de 4 à 6 mois de tous les 
matchs officiels pour Youcef Belaïli en 
raison d’une rupture survenue en période 
protégée. Enfin, l’alinéa 4 de ce même 
article est sollicité contre l’EST, le club 
acquéreur étant présumé coupable d’inci-
tation à la rupture contractuelle, ce qui 
l’expose à une interdiction d’enregistrer 
de nouveaux joueurs durant deux périodes 
de transfert consécutives.

JSK 
 Merbah autorisé à chercher un nouveau club

LA SITUATION  de Gaya Merbah à la JS Kabylie alimente les dis-
cussions depuis plusieurs jours. Face aux différentes informations 
et interprétations concernant l’avenir du gardien de but, la direc-
tion kabyle a décidé de sortir du silence ce lundi 17 août 2026. 
Dans un communiqué officiel, le club a livré sa version des faits 
et surtout précisé les conditions dans lesquelles un éventuel départ 
du portier pourrait intervenir.  Selon la JSK, c’est d’abord Gaya 
Merbah qui a exprimé son souhait de quitter le club. Le gardien 
aurait fait part de cette volonté à l’issue de la saison dernière, 
avant de la réitérer lors de la reprise de la préparation estivale. La 
direction a donc pris acte de sa décision et autorisé son représen-
tant à rechercher une nouvelle destination et à étudier les possibi-
lités d’un transfert. Une précision importante a toutefois été 
apportée : Merbah n’a pas été libéré par la JSK. Son contrat avec 
le club est toujours pleinement valable. La direction kabyle insis-
te ainsi sur le fait qu’il n’est question ni d’une résiliation, ni d’une 
libération gratuite, ni d’un abandon des droits du club. Autrement 
dit, si une formation souhaite recruter le gardien, un accord devra 

être trouvé avec la JSK. La direction a également tenu à expliquer 
le renforcement du poste de gardien. Pour le club, l’arrivée de 
nouveaux éléments, à l’image du portier Alexis Guendouz, 
répond à une logique purement sportive : augmenter la concur-
rence et disposer d’un effectif capable de répondre aux ambitions 
de la saison. La JSK rappelle également qu’aucun joueur ne dis-
pose d’une garantie de titularisation et que les choix appartiennent 
exclusivement au staff technique, selon le travail, les perfor-
mances et l’intérêt collectif. À travers cette mise au point, le club 
kabyle cherche donc à reprendre le contrôle du dossier. Merbah 
reste sous contrat, mais dispose désormais de l’autorisation d’ex-
plorer des pistes pour quitter la JSK. Son avenir dépendra ainsi 
des éventuelles offres et d’un accord avec la direction. 
La conclusion du communiqué est particulièrement ferme : pour 
la JSK, l’institution reste au-dessus des individualités. Une 
manière claire de rappeler que, malgré les tensions ou les envies 
de départ, le club entend conserver la maîtrise de ce dossier jus-
qu’à son éventuel dénouement.

NOUVEAU PROJET DE LA CAF 
 Patrice Motsepe tape du poing sur la table

PATRICE MOTSEPE  veut accélérer. Alors que la CAF 
travaille à une profonde réorganisation de son calendrier, 
le président de l’instance africaine pousserait désormais 
pour concrétiser rapidement l’un de ses projets majeurs : 
la création de la Ligue des nations africaine. Selon des 
informations de WinWin, le Sud-Africain a multiplié ces 
derniers jours les réunions autour de cette future compéti-
tion, initialement censée voir le jour en 2029. Le président 
de la CAF aurait décidé de mettre en place un comité « 
d’urgence et exceptionnel » chargé d’élaborer le format 
définitif de la Ligue des nations africaine.   
Lors d’une récente réunion avec le Comité exécutif, il 
aurait demandé d’accélérer les travaux, avec trois priorités 

: définir la formule de la compétition, établir un calendrier 
précis pour son lancement et déterminer comment l’inté-
grer durablement dans l’agenda continental. 
Plusieurs membres de l’ExCo auraient déjà transmis diffé-
rentes propositions, tout comme un certain Samuel Eto’o, 
qui doivent désormais être étudiées par cette nouvelle 
commission. La principale difficulté reste justement de 
trouver une fenêtre disponible. La CAF a récemment déci-
dé d’espacer davantage la CAN à terme, notamment dans 
le but d’ouvre la porte à cette nouvelle compétition entre 
deux éditions. Mais les années 2027 et 2028 restent parti-
culièrement chargées, avec deux CAN programmées suc-
cessivement dans le calendrier actuellement envisagé. 

Motsepe étudierait donc plusieurs scénarios afin de déter-
miner la meilleure date possible pour le lancement. Cette 
volonté s’inscrit dans une refonte plus large des compéti-
tions africaines.  
La CAN 2027 doit se dérouler au Kenya, en Tanzanie et 
en Ouganda du 19 juin au 17 juillet, tandis que la CAF a 
également fixé plusieurs compétitions de jeunes, de futsal 
et de beach soccer pour 2026 et 2027. Mais la Ligue des 
nations semble désormais être l’un des dossiers priori-
taires de Motsepe. Le projet reste encore à définir dans ses 
détails. Une chose paraît toutefois claire : le président de 
la CAF ne veut plus simplement en discuter. Il veut désor-
mais passer à l’exécution. 
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FEYENOORD ROTTERDAM 

Van Bronckhorst ferme la porte 
au départ d’Anis Hadj Moussa 

Ce dimanche, Anis Hadj Moussa a véritablement lancé sa saison 2026-2027 en Eredivisie en délivrant sa 
toute première passe décisive de l’exercice sous les couleurs du Feyenoord Rotterdam. Auteur d’une 

prestation de haut vol dans son couloir droit lors de la deuxième journée de championnat face à Go Ahead 
Eagles (2-2), l’international algérien a affiché une nette montée en puissance par rapport à sa première 

apparition de la saison.

T
ranchant dans ses prises 
d’initiatives, l’ailier de 24 
ans a servi un caviar à son 

coéquipier japonais Ayase Ueda 
sur le deuxième but rotterda-
mois. Une performance remar-
quée qui confirme son rôle cen-
tral au sein de la formation néer-
landaise. 
En conférence de presse, son 
entraîneur Giovanni van Bronck-
horst est revenu avec sur l’état de 
forme de son attaquant : « Il a eu 
moins de temps de jeu que la plu-
part des joueurs durant la phase 
de préparation, et cela se ressent 
logiquement sur le plan phy-
sique. Mais dans beaucoup de 
grands clubs européens, nous 
constatons que les joueurs ayant 
participé à la Coupe du monde 
commencent seulement mainte-
nant à intégrer pleinement les 
groupes et à retrouver leur ryth-
me. » Bien que le profil percu-
tant de Hadj Moussa suscite de 

nombreuses convoitises sur le 
marché des transferts à travers le 
continent, aucune écurie n’a pour 
l’instant formulé d’offre officiel-

le susceptible de débloquer un 
transfert. Cette situation d’atten-
te convient parfaitement à Gio-
vanni van Bronckhorst, voulant 

garder son ailier algérien. Le 
technicien néerlandais avait déjà 
affiché ses intentions avec clarté 
il y a quelques semaines en 
déclarant : « Si Anis ou Ayase 
sont encore au Feyenoord au 
début du championnat, je serais 
totalement fou de ne pas les faire 
jouer.  
Tant qu’ils sont sous contrat avec 
nous, ils font pleinement partie 
de mon effectif. » 
Récemment, le coach de Feye-
noord a réitéré toute son estime 
envers l’international algérien en 
rappelant haut et fort que « Hadj 
Moussa est un joueur important 
ici ».  
À deux semaines de la fermeture 
du marché estival dans les 
grands championnats européens, 
le joueur demeure un sociétaire 
incontournable du Feyenoord 
Rotterdam, dans l’attente d’une 
éventuelle offre jugée convain-
cante par ses dirigeants.

AMOURA FIXÉ 
SUR SON AVENIR 
À WOLFSBURG 

LE DIRECTEUR  sportif du 
VfL Wolfsburg, Dieter Hec-
king, a apporté une première 
réponse claire concernant 
l’avenir de Mohamed Amine 
Amoura. L’international algé-
rien figure désormais parmi les 
joueurs que le club allemand 
est prêt à laisser partir durant 
ce mercato estival. Relégué en 
deuxième division allemande à 
l’issue de la saison dernière, 
Wolfsburg s’apprête à tourner 
la page sur plusieurs éléments 
importants de son effectif. 
Amoura fait partie de cette 
liste, tout comme Kamil Gra-
bara, Denis Vavro et Moritz 
Jenz, pourtant régulièrement 
utilisés lors du précédent exer-
cice. Dans une déclaration 
accordée au média Braunsch-
weiger Zeitung, Dieter Hec-
king a confirmé que les quatre 
joueurs ne sont actuellement 
plus dans les plans du club 
pour la nouvelle saison: «Dans 
la situation actuelle, ces 
joueurs ne rejoueront pas pour 
le club.», a notamment affirmé 
le directeur sportif. Si le club 
allemand semble disposé à se 
séparer de l’attaquant algérien, 
il n’est toutefois pas question 
de le céder à n’importe quel 
prix. Wolfsburg entend 
défendre ses intérêts dans les 
négociations et attend une 
offre à la hauteur de ses exi-
gences: «Nous sommes des 
partenaires de négociation 
équitables, mais nous sommes 
également clairs sur nos 
attentes. Si une option intéres-
sante se présente sur le marché 
des transferts, nous pourrons 
faire une nouvelle proposi-
tion.», a expliqué Hecking. 
Cette position pourrait ainsi 
compliquer les discussions 
avec les clubs intéressés par le 
joueur. Auteur d’une saison 
remarquée malgré les difficul-
tés de Wolfsburg, Amoura 
conserve une belle cote sur le 
marché européen. Le nom de 
l’international algérien a 
récemment circulé du côté de 
plusieurs clubs, notamment 
Benfica, Stuttgart et Everton. 
Son départ apparaît désormais 
comme une possibilité concrè-
te, Wolfsburg ayant officielle-
ment ouvert la porte à un 
transfert. 

AS Monaco : Un international algérien ciblé  
pour pallier le départ d’Akliouche

LE DÉNOUEMENT  semble désormais immi-
nent pour Farès Ghedjemis. Après plusieurs 
jours de négociations et une bataille intense 
avec Beşiktaş, l’international algérien est 
désormais tout proche de rejoindre l’AS 
Monaco. Les positions entre le club de la 
Principauté et Frosinone se sont nettement 
rapprochées ces dernières heures, au point 
qu’un accord pourrait être trouvé dès ce 
mardi.  Le transfert devrait finalement se 
conclure autour de 10 millions d’euros. Une 
somme bien éloignée des 20 millions initiale-
ment réclamés par Frosinone, qui semblait 
pourtant déterminé à faire monter les 
enchères face aux nombreux prétendants du 
joueur. Monaco a ainsi réussi à avancer ses 
pions et serait sur le point de boucler l’arrivée 
de l’ailier algérien. Surtout, le club moné-
gasque dispose déjà d’un avantage majeur : 
Ghedjemis a donné son accord de principe 
pour un contrat de cinq ans. Le joueur de 23 
ans privilégie clairement le projet de l’ASM 
malgré une proposition plus lucrative de 
Beşiktaş. 
Le club turc était pourtant récemment revenu 
en force dans le dossier avec une offre impor-
tante pour le joueur et une proposition esti-
mée à près de 20 millions d’euros, mais cela 
n’a pas suffi à faire changer d’avis l’Algérien. 
Monaco voit en Ghedjemis le successeur 
idéal de Maghnes Akliouche, récemment 
parti au Paris Saint-Germain. L’ailier gau-
cher, capable d’évoluer sur le côté droit dans 
un rôle de « faux pied », sort d’une saison 
exceptionnelle avec Frosinone. Il a inscrit 15 
buts et délivré 3 passes décisives en 37 ren-
contres de Serie B, contribuant largement au 
retour du club italien dans l’élite. Après avoir 
participé à la Coupe du monde avec l’Algérie, 
Ghedjemis a déjà retrouvé la compétition 
avec Frosinone. Dimanche en Coupe d’Italie 
face à Juve Stabia, il a disputé 45 minutes et 
délivré une passe décisive. Le transfert est 

désormais très proche. Sauf retournement de 
situation, Farès Ghedjemis devrait bien 
prendre la direction de Monaco. 
 
BENBOUALI REJOINT OFFICIELLEMENT 
SON NOUVEAU CLUB ! 
Après une saison particulièrement prolifique 
en Hongrie et un but inscrit au Mondial 2026, 
Nadhir Benbouali quitte officiellement l’ETO 
FC Győr pour rejoindre le club égyptien de 
Pyramids FC. 
C’est désormais officiel : Nadhir Benbouali 
s’est engagé avec Pyramids FC. Attendu 
depuis plusieurs jours, le transfert de l’inter-
national algérien a été annoncé à travers une 
vidéo publiée sur les comptes officiels du 
club égyptien. « Le guerrier algérien est arri-
vé au pied des pyramides. Ahmed Nadhir 
Benbouali rejoint Pyramids », a écrit le club 
pour accompagner sa présentation. L’avant-
centre de 26 ans arrive en provenance de 
l’ETO FC Győr, avec lequel il était encore 
sous contrat. Selon les dernières informations 
de la presse égyptienne, Pyramids aurait 
déboursé deux millions de dollars, auxquels 
pourraient s’ajouter 500 000 dollars de bonus. 
Nadhir Benbouali aurait paraphé un contrat 
de quatre saisons, soit jusqu’en juin 2030. Le 
Fennec sort d’un exercice particulièrement 
abouti en Hongrie, conclu avec 19 buts et six 
passes décisives en 41 rencontres toutes com-
pétitions confondues. Retenu pour la Coupe 
du monde 2026, il avait également marqué de 
la tête contre la Jordanie, participant à la vic-
toire algérienne (2-1). 
  
ÇA S’ACCÉLÈRE AUTOUR DE RAFIK BEL-
GHALI 
Les prochains jours s’annoncent décisifs pour 
l’avenir de Rafik Belghali sur le marché des 
transferts. Longtemps suivi par des cadors du 
football italien tels que AS Roma, Juventus 
ou Inter Milan — qui ont finalement privilé-

gié d’autres pistes pour renforcer leurs cou-
loirs —, le latéral droit international algérien 
voit désormais d’autres prétendants passer à 
l’action de manière beaucoup plus concrète. 
Si Venezia et le Torino ont manifesté un inté-
rêt prononcé récemment, c’est bien US Sas-
suolo qui a pris une longueur d’avance sur la 
concurrence. D’après les informations révé-
lées par le spécialiste Alfredo Pedullà, les 
dirigeants de Sassuolo avancent à grands pas 
dans les négociations et se rapprocheraient 
d’un accord complet pour concrétiser la 
venue du défenseur polyvalent de 24 ans. À 
seulement deux semaines de la fermeture du 
marché estival, l’issue du dossier semble plus 
proche que jamais pour le joueur formé en 
Belgique. Recruté l’été dernier par Hellas 
Vérone en provenance du KV Malines, Bel-
ghali a réussi une adaptation éclair au football 
italien, enchaînant les prestations de haut vol 
malgré la relégation de son club. Désireux de 
poursuivre sa progression dans l’élite italien-
ne et d’éviter de jouer en Serie B, l’interna-
tional algérien est impatient de valider son 
nouveau point de chute.
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L'
explosion de l'IA générative a 
conduit à l'émergence de nouvelles 
technologies qui repoussent les 

limites de l'assistance à l'IA telle que nous 
la connaissons. L'IA agentique est l'un des 
développements les plus récents et les plus 
populaires. 
À la base, l'IA agentique est un concept 
simple. Il s'agit d'un assistant IA qui peut 
effectuer des tâches à votre place sans 
qu'on lui indique comment procéder à 
chaque étape. 
Les applications peuvent être aussi 
simples que l'envoi de courriels en fonc-
tion de déclencheurs spécifiques ou aussi 
complexes que la conclusion d'une vente. 
Ces types d'assistants peuvent permettre 
aux organisations et à leurs employés de 
gagner un temps considérable, qu'ils peu-
vent ensuite réaffecter à des tâches de plus 
haut niveau. 
Cela vous semble trop beau pour être  
vrai ? Que vous souhaitiez vous familiari-
ser avec le concept ou que vous commen-
ciez à utiliser des agents d'IA, voici tout ce 
que vous devez savoir sur la technologie 
agentique. 
 
Qu'est-ce qu'un agent d'IA ? 
En fonction des cas d'utilisation, de l'offre 
de produits et de l'entreprise, vous pouvez 
trouver différentes définitions d'un agent 
d'IA. 
Toutefois, d'une manière générale, un 
agent d'IA est un outil logiciel capable 
d'effectuer des tâches de manière autono-
me pour vous. 
Pour ce faire, il peut utiliser une combi-
naison d'instructions fournies par l'homme 
et de déclencheurs environnementaux, 
ainsi que - et c'est peut-être l'élément le 
plus important - ses propres capacités de 
raisonnement pour déduire ce qui doit être 
fait et à quel moment. 

L'agent d'IA est différent du chatbot et 
de l'assistants d'IA 
"Les agents d'intelligence artificielle sont 
ceux à qui nous déléguons des tâches. Les 
agents d'IA fonctionnent par objectifs", 
explique Srini Iragavarapu, directeur 
d'AWS pour les applications d'IA généra-
tive. "Ils ont l'intelligence de réfléchir à ce 
qui est nécessaire pour accomplir une 
tâche. Ils peuvent déterminer les outils 
nécessaires. Si des informations supplé-
mentaires sont nécessaires, ils reviennent 
vers vous et vous les demandent." 
Ces agents d'IA diffèrent des autres tech-
nologies d'IA que vous utilisez peut-être 
déjà quotidiennement, comme les chatbots 
ou les assistants d'IA. 
Car les agents peuvent exécuter des tâches 
en votre nom et s'identifier lorsqu'ils sont 
nécessaires. 
Et ce au lieu de se contenter de vous four-
nir une réponse à partir d'un sous-
ensemble prédéterminé d'informations. 
Par conséquent, la quantité d'assistance 
qu'il peut fournir aux particuliers et aux 
entreprises est nettement plus élevée. 
 
Comment fonctionne un agent d'IA ? 
Un agent d'IA s'appuie sur une technologie 
qui vous est probablement déjà familière. 
Par exemple, il exploite des outils tels que 
les grands modèles de langage (LLM), le 
raisonnement, le traitement du langage 
naturel, les longues fenêtres contextuelles, 
etc. pour exécuter des tâches de manière 
plus intelligente et plus adaptative. 
"Les agents d'intelligence artificielle sont 
une capacité technologique qui utilise des 
capacités d'intelligence artificielle, notam-
ment l'apprentissage automatique et le 
traitement du langage naturel, pour com-
prendre le contexte d'une interaction, d'un 
besoin client ou d'une transaction com-
merciale, puis appliquer l'automatisation 

pour gérer le flux de travail associé à ce 
contexte", selon Omer Minkara, directeur 
de recherche principal chez Aberdeen 
Strategy and Research. 
Pour accomplir ses tâches, un agent d'IA 
s'appuie sur une combinaison de directives 
humaines et de données ou de contextes 
auxquels il a été autorisé à accéder.  
Il peut également être conçu pour réagir à 
des déclencheurs externes, tels que la 
réception d'un courriel, qui peut déclen-
cher une chaîne d'actions ou de décisions. 
En fin de compte, les informations et le 
contexte qu'il utilise dépendent du cas 
d'utilisation spécifique de l'utilisateur, qui 
peut aller du plus simple au plus com-
plexe, en fonction des besoins de l'entre-
prise. 
"Cela va d'agents simples à des agents très 
très avancés", dit Richard Riley, directeur 
marketing de Power Platform chez Micro-
soft. "Les agents les plus simples peuvent 
n'utiliser qu'un ou deux fichiers". 
 
Qu'est-ce qui différencie un agent d'IA 
d'un chatbot d'IA ? 
Un chatbot d'IA peut fournir à un utilisa-
teur la solution à une question en se réfé-
rant à ses données de formation. Cepen-
dant, il ne peut effectuer que les tâches 
pour lesquelles il a été prédéterminé. 
Un agent d'IA peut utiliser le contexte des 
informations qui l'entourent pour faire ses 
propres déductions et exécuter la tâche, ce 
qui nécessite un niveau de raisonnement 
plus élevé. 
"Un chatbot est davantage un système de 
dialogue - vous pouvez simplement avoir 
une conversation avec lui", dit M. Iraga-
varapu. "Mais dans le monde des agents 
d'IA, les agents ne se contentent pas 
d'avoir des conversations avec vous, ils 
font aussi des choses en votre nom." 
 

Passer des commandes de courses 
Un exemple concret serait de passer une 
commande de courses. Si vous utilisez un 
chatbot ou un assistant d'IA pour deman-
der ce qu'il faut commander pour le dîner, 
il sera en mesure de générer une liste et, 
dans les cas les plus avancés, même de 
passer la commande. 
Cependant, il n'aurait pas la capacité 
d'analyse nécessaire pour intégrer d'autres 
contextes, tels que la vérification de ce 
que vous avez déjà dans votre réfrigéra-
teur (si vous disposez d'un inventaire de 
maison intelligente), l'analyse de vos pré-
férences alimentaires répertoriées dans 
votre application de santé, la coordination 
avec votre calendrier pour savoir quand 
vous serez à la maison pour recevoir la 
commande, etc. 
 
Quels sont les cas d'utilisation des 
agents d'IA en entreprise ? 
Les cas d'utilisation des agents d'IA en 
entreprise peuvent être aussi simples ou 
aussi élaborés que vous le souhaitez. Cer-
taines entreprises proposent des agents 
d'IA capables d'effectuer des tâches de 
manière autonome dans les domaines de 
l'approvisionnement, des ventes, des inter-
actions avec les clients, etc. 
Il s'agit davantage de comprendre l'art du 
possible que de se dire "voici un menu de 
10 choses que vous pouvez faire avec des 
agents", car, en fin de compte, si vous pou-
vez construire quelque chose, vous pouvez 
construire n'importe quoi", dit M. Riley. 
La décision de mettre en œuvre des agents 
d'IA dans votre flux de travail peut être 
écrasante, car il y a tellement d'offres dans 
de nombreuses fonctions d'entreprise dif-
férentes. Toutefois, pour commencer, il 
suffit d'identifier les processus de votre 
entreprise qui pourraient bénéficier d'une 
assistance supplémentaire...

Qu'est‐ce qu'un agent d'IA ? 
L'IA agentique fait fureur, mais que peut-elle réellement faire pour vous ou votre entreprise ? Voici tout ce que vous devez savoir. 
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Cloudflare… Le nom dit forcément 
quelque chose aux internautes qui 
sont régulièrement confrontés à ses 

pages de contrôle d’authenticité des 
demandes Web. 
Principal concurrent d’Akamai, Cloudfla-
re est devenu au fil des ans une institution 
de la sécurité du Web et de l’optimisation 
des contenus Web. À lui seul, cet éditeur 
protège 25% du trafic Web mondial grâce 
à son CDN international. Ses services 
abordables en ont fait le compagnon sécu-
rité de nombre de sites Web et services de 
ventes en ligne des TPE et PME. 
Néanmoins, un récent rapport de Fortra 
montre qu’aujourd’hui, Cloudflare est de 
plus en plus victime de sa notoriété et 
d’une utilisation malveillante de ses ser-
vices gratuits par des cybercriminels. 
Ainsi, Fortra constate dans son dernier 
rapport de cybersécurité une augmentation 
significative des attaques de phishing 
exploitant les services gratuits de Cloud-
flare. 
 
Une infrastructure légitime détournée 
Ainsi, kes services Cloudflare Pages et 
Workers, initialement conçus pour per-
mettre aux développeurs de déployer rapi-
dement des sites web et des applications, 
sont de plus en plus exploités par des 
acteurs malveillants. Ces plateformes 
offrent gratuitement des domaines en « 
.pages.dev » et « .workers.dev », associés 
à des fonctionnalités premium comme le 
chiffrement SSL/TLS automatique et une 
distribution mondiale via le CDN de 
Cloudflare. 
Cloudflare souffre donc aujourd’hui de sa 
popularité. L’éditeur est devenu une cible 
privilégiée pour de multiples raisons. 
D’abord, sa réputation d’excellence en 
matière de sécurité et de performance 
constitue un atout majeur pour les cyber-
criminels, qui exploitent la confiance 
naturelle des utilisateurs (mais aussi des 
RSSI et des équipes Cyber) envers les 
domaines associés à Cloudflare. Cette 
confiance est renforcée par l’infrastructure 
technique de l’entreprise : son réseau 
CDN mondial assure des temps de charge-
ment optimaux pour les pages mal-
veillantes, tandis que le chiffrement 
SSL/TLS automatique confère une appa-
rence de légitimité aux sites frauduleux 
via le cadenas HTTPS. Enfin, l’architectu-
re même des services gratuits de Cloudfla-
re facilite leur exploitation malveillante. 
Le système de proxy inversé, initialement 
conçu pour protéger les sites web des 
attaques DDoS, permet paradoxalement 
aux attaquants de masquer efficacement 
l’origine de leurs infrastructures mal-
veillantes. En outre, la simplicité de 
déploiement, pensée pour démocratiser 
l’accès aux technologies web perfor-
mantes, se révèle ici être une arme à 
double tranchant : en quelques clics, un 
attaquant peut mettre en ligne une page de 
phishing, bénéficiant instantanément de 
l’ensemble des services premium de 
Cloudflare sans investissement significa-
tif. 
Les chiffres révélés par l’équipe d’analyse 
des emails suspects (SEA) de Fortra sont 
ainsi assez préoccupants : 
– Pour Cloudflare Pages : 1 370 incidents 
cyber s’appuyant sur le service ont été 
détectés jusqu’à mi-octobre 2024, contre 
460 en 2023, soit une augmentation de 
198% 
– Pour Cloudflare Workers : 4 999 cas 
d’utilisation malveillante ont été recensés 

en 2024, contre 2 447 en 2023, représen-
tant une hausse de 104% 
Au rythme actuel de 137 incidents men-
suels pour Pages et 499 pour Workers, 
Fortra projette que le nombre total d’at-
taques pourrait atteindre respectivement 1 
600 et 6 000 d’ici fin 2024. 
 
Des usages malins et illégitimes… 
Les chercheurs de Fortra ont identifié plu-
sieurs stratégies employées par les cyber-
criminels qui combinent souvent des ser-
vices Microsoft et Cloudflare (deux entre-
prises dont les domaines sont souvent par 
défaut placés comme domaines de 
confiance) et qui ne manqueront pas d’in-
téresser les RSSI : 
 
1- L’utilisation de redirections  
en cascade 
Les redirections en cascade constituent 
une innovation tactique notable dans le 
paysage du phishing moderne. Les atta-
quants orchestrent un parcours utilisateur 
complexe, débutant par un email profes-
sionnel méticuleusement élaboré qui 
conduit vers un document PDF en appa-
rence anodin. Ce PDF redirige ensuite 
l’utilisateur vers une page OneDrive 
Microsoft authentique, établissant ainsi un 
premier niveau de confiance. La page 
OneDrive présente alors un document pro-
fessionnel intitulé « Company Proposal », 
dont l’ouverture déclenche une redirection 
finale vers un domaine pages.dev héber-
geant la page malveillante. Cette approche 
sophistiquée permet non seulement de 
contourner les systèmes de détection tradi-
tionnels mais complexifie également 
considérablement l’analyse forensique. 
 
2- L’exploitation du « bccfoldering » 
« Pour vivre heureux, vivons cachés » dit 
le proverbe. Appliquer dans le domaine du 
Phishing, cela consiste à faire en sorte que 
les campagnes soient le moins visibles 
possibles pour ne pas attirer l’attention des 
cyber-défenseurs. Le « bccfoldering » est 
une nouvelle technique de dissimulation 

des campagnes de phishing. En exploitant 
exclusivement le champ BCC du protoco-
le SMTP, les attaquants parviennent à 
masquer efficacement l’ampleur de leurs 
opérations. Cette méthode rend impos-
sible la détection du volume réel des des-
tinataires et complique significativement 
le travail des équipes de sécurité, qui ne 
peuvent plus corréler les incidents ni iden-
tifier rapidement les campagnes massives 
de phishing. 
 
3- L’imitation sophistiquée des pages 
de connexion Microsoft Office 365 
Fortra constate que désormais l’imitation 
des interfaces Microsoft Office 365 atteint 
aujourd’hui un niveau de sophistication 
sans précédent.  
Les cybercriminels développent des 
répliques quasi parfaites des interfaces 
Microsoft, reproduisant avec une préci-
sion remarquable la charte graphique, les 
comportements dynamiques des formu-
laires et même les messages d’erreur sys-
tème. L’hébergement de ces pages fraudu-
leuses sur les domaines workers.dev, 
bénéficiant du certificat SSL/TLS de 
Cloudflare, renforce encore leur crédibili-
té auprès des utilisateurs. 
 
4- L’ajout de pages de vérification 
humaine type CAPTCHA 
Pour Fortra, l’intégration de pages de véri-
fication humaine type CAPTCHA au cœur 
des stratégies de phishing marque une 
évolution tactique majeure des cybercri-
minels.  
En déployant ces mécanismes via Cloud-
flare Workers, les attaquants ajoutent une 
fausse couche de légitimité supplémentai-
re tout en filtrant les systèmes automatisés 
de détection.  
Cette sophistication technique crée un 
sentiment de sécurité trompeur chez les 
victimes potentielles, augmentant signifi-
cativement l’efficacité des attaques. Mais 
elle assure aussi un niveau de protection 
vers les services malveillants par les 
moteurs de scan automatisés des éditeurs 

de cybersécurité. L’exécution côté client 
de ces mécanismes permet une intégration 
transparente dans le processus de phi-
shing, rendant la détection encore plus 
complexe pour les solutions de sécurité 
traditionnelles. 
 
Certes, mais on s’en protège  
comment ? 
Bien évidemment, Cloudflare n’est pas 
insensible à cet usage illégal et malveillant 
de ses services. Mais bien que l’éditeur ne 
cesse d’imaginer et intégrer de nouveaux 
systèmes de détection des menaces et de 
mécanismes de signalement, les atta-
quants parviennent souvent à exploiter ces 
services avant la détection du contenu 
malveillant. 
Pour Fortra, se reposer sur les services de 
Cloudflare ou Akamai ne suffit pas. Il faut 
aussi y apporter des bonnes pratiques 
comme vérifier systématiquement les 
URL des pages de connexion, activer l’au-
thentification à deux facteurs, signaler les 
tentatives de phishing repérées à Cloudfla-
re et rester vigilant face aux demandes 
d’informations sensibles. 
Cette situation met finalement en lumière 
un paradoxe du web moderne : les infra-
structures conçues pour sécuriser internet 
peuvent, lorsqu’elles sont détournées, 
devenir des vecteurs d’attaque particuliè-
rement efficaces.  
Elle illustre parfaitement un dilemme – 
sous-estimé par tous – auquel font face les 
grands acteurs de l’infrastructure web : 
comment maintenir l’accessibilité et la 
démocratisation des services tout en limi-
tant leur potentiel d’exploitation mal-
veillante ?  
La gratuité et la facilité d’accès, piliers de 
la croissance de Cloudflare, sont ainsi 
aujourd’hui devenues involontairement 
des facilitateurs pour les campagnes de 
phishing sophistiquées. Ce n’est pas une 
bonne nouvelle. Mais c’est un rappel qu’il 
faut rester vigilant, même si les services 
auxquels on se connecte semblent prove-
nir d’éditeurs réputés et de confiance…

Le détournement des services Cloudflare  
a plus que doublé  

Initialement conçus pour simplifier et sécuriser le web, les services gratuits de Cloudflare sont aujourd’hui au cœur de stratégies 
sophistiquées de phishing. En combinant performance, légitimité apparente et accessibilité, ils offrent un terrain fertile pour des 

cyberattaques toujours plus complexes. « Détourner la confiance » est devenu une pratique courante des cyber-attaquants…
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L’opération de police 
s’est déroulée du ven-
dredi au dimanche et 

visait spécifiquement les 
conducteurs problématiques au 
volant dans la capitale britan-
nique. Conduite antisociale, 
attitude agressive ou véhicules 
non assurés: la police était pré-
sente en nombre dans les quar-
tiers de Kensington, Chelsea et 
Hyde Park. La Metropolitan 
Police indique qu’au total, plus 
de 90 véhicules ont été saisis, 
pour une valeur cumulée de 
plus de 8 millions de livres 
sterling (environ 9,35 millions 
d’euros). 
 
Une Ferrari Monza SP2 
Parmi les véhicules saisis figu-
rait une Ferrari Monza SP2, 
dont seulement 499 exem-
plaires ont été produits dans le 
monde et qui se trouvait au 
Royaume-Uni depuis à peine 
une journée. Selon la police, 
son conducteur ne disposait 
que d’un permis de conduire 
provisoire et n’était pas assuré. 
Il était au volant depuis moins 
d’une demi-heure lorsque des 

agents l’ont arrêté pour un 
contrôle. Cette supercar était 
immatriculée à Dubaï. La poli-
ce n’a pas fourni davantage 
d’informations. 
Habituellement, lors de saisies 
similaires, les véhicules sont 
chargés sur un camion-plateau, 
souligne The Guardian. Dans 
ce cas-ci, la Ferrari a été 
conduite par un policier 
jusqu’au dépôt avant d’être 
installée sur un plateau. “Le 
meilleur jour de sa carrière”, 
ont ironisé de nombreux inter-
nautes en voyant ces photos 
sur les réseaux sociaux. 
 
Une voiture aussi rare que 
chère 
La Ferrari Monza SP2 est l’une 
des voitures les plus originales 
construites par Ferrari au cours 
des dernières décennies. Elle 
constitue une interprétation 
moderne des célèbres barchet-
tas de course — littéralement 
“petites barques” — des 
années 1950. La voiture ne 
possède aucune vitre. Pour 
canaliser le flux d’air au-des-
sus de la tête des occupants, 

Ferrari a développé le Virtual 
Wind Shield. 
Parmi les propriétaires 
célèbres d’une Monza SP2 
figurent notamment le chef 
cuisinier Gordon Ramsay et 
l’ancien footballeur profes-
sionnel Zlatan Ibrahimović. 
L’un des exemplaires de cette 
remarquable série en édition 
limitée a été vendu aux 
enchères plus tôt cette année 
pour près de 5 millions de dol-
lars (soit environ 4,33 millions 
d’euros). 
 
“Les riverains en ont assez” 

L’inspecteur principal Geoff 
Tatman, qui dirigeait l’opéra-
tion, explique que la police 
reçoit régulièrement des mes-
sages de riverains “qui en ont 
assez des personnes qui 
conduisent dangereusement, 
ou des voitures modifiées qui 
causent des nuisances”. 
“Avec ce type d’opérations, 
nous arrêtons ces conducteurs 
et saisissons leurs véhicules 
afin de garantir la sécurité sur 
nos routes et d’envoyer un 
message clair: nous ne tolérons 
pas leur comportement impru-
dent et dangereux.” 

Jimi Hendrix ne savait 
ni lire ni écrire la 
musique ! 

JIMI HENDRIX ne savait ni lire ni 
écrire la musique ! 
Jimi Hendrix est autodidacte, en effet, 
il était incapable de lire ou d’écrire de 
la musique. Malgré cela, il a pu créer 
son propre style musical qui continue 
d’influencer une foule de musiciens 
modernes. 
 
L’autruche ne plonge 
jamais sa tête dans le 
sable 

L’AUTRUCHE est le plus grand oiseau 
dans le monde. Mesurant jusqu’à 
deux mètres de hauteur et pesant jus-
qu’à 120kg, c’est aussi le oiseau ter-
restre le plus rapide.  
Elle peut atteindre 70 km/h en cou-
rant. Pourquoi dit-on alors que les 
autruches mettent la tête dans le sable 
quand elles ont peur ?!  
L’auteur romain Pline l’Ancien est 
probablement à l’origine de cette 
légende. Dans son encyclopédie inti-
tulée l’Histoire naturelle, il décrit 
l’autruche ainsi : « les autruches sont 
les animaux les plus stupides du 
monde. Elles croient se rendre invi-
sibles en plongeant la tête dans le 
sable ».  
Ce mythe a donné l’expression popu-
laire « adopter la politique de l’au-
truche ». Naturellement, l’autruche 
baisse vraiment sa tête quand elle est 
menacée par des prédateurs. Elle apla-
tit le cou au sol pour donner l’aspect 
d’une colline vue de loin.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

UN PANNEAU de signalisation installé depuis peu sur 
l’E17, près de Courtrai, et illustré de l’ancien logo fami-
lier de Brussels Expo, dirige les automobilistes vers le... 
palais des expositions courtraisien (“Kortrijk Xpo”). 
Signalée et confirmée par les autorités régionales, la 
bévue ne sera pourtant pas corrigée dans l’immédiat, 
relate Het Laatste Nieuws (HLN). 
Les nouveaux panneaux ont été posés il y a quelques 
mois le long de l’E17, à hauteur de Courtrai-Sud. Les 
automobilistes qui souhaitent se rendre à Kortrijk Xpo 
sont donc invités à suivre le ring de Courtrai (R8). La 
mention “Expo” y apparaît au côté d’un logo de palais 
des expositions.  
Bien “Expo” et non “Xpo” en raison des règles gra-
phiques strictes propres à la signalisation routière. Or, 
problème: ce symbole semble représenter l’ancien logo 
de... Brussels Expo, inspiré du fameux Palais 5 du Hey-
sel. Sauf qu’il ne renvoie pas à Bruxelles mais vers Kor-
trijk Xpo. Bref, la confusion est totale pour le conduc-
teur. 

L’AWV CONFIRME L’ERREUR 
L’agence flamande publique chargée de la gestion et de 
l’entretien des routes et autoroutes régionales (AWV) 
s’est penchée sur la plainte d’un usager et a confirmé 
l’erreur. “Après vérification, nous constatons qu’un mau-
vais symbole a malheureusement été utilisé”, reconnaît 
un porte-parole de la société. Une autre signalétique 
standard aurait en effet dû être privilégiée pour indiquer 
le palais des expositions local (voir ci-dessous). Aucune 
rectification n’est toutefois à l’ordre du jour: “Compte 
tenu du coût élevé et des risques logistiques qu’impli-
querait une modification du panneau, elle ne sera pas 
effectuée dans l’immédiat”, déclare l’agence, qui précise 
néanmoins qu’elle interviendra “dès qu’une opportunité 
se présentera”, sans fixer de délai. 
 
RÉACTION DE KORTRIJK XPO 
Du côté de Kortrijk Xpo, cette découverte ne suscite pas 
une immense surprise. Sa directrice générale, Saskia 
Soete de Boosere, rappelle elle aussi que la signalisation 

des palais des expositions sur les autoroutes est standar-
disée depuis des années. “Même s’il est vrai que ce logo 
présente une ressemblance frappante avec Brussels 
Expo, un logo neutre serait assurément préférable”, 
concède-t-elle. 

La police londonienne a saisi 
une Ferrari en édition limitée 
d’une valeur de 3,7 millions 

de livres sterling (environ 4,2 
millions d’euros) lors d’une 
opération contre les compor-
tements problématiques sur la 

route dans le centre de la 
capitale britannique. Une 
opération à la hauteur de 
cette voiture pour le moins 

exceptionnelle. 
 

Gaffe sur l’E17 : le logo de Brussels Expo dirige les conducteurs vers… 
Courtrai 

Une Ferrari rarissime d’une valeur de 4 
millions saisie par la police: “Les rive‐
rains en ont assez des incivilités” 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant
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Le réchauffement climatique et la fonte des 
glaces pourraient réveiller les volcans de  

l’Antarctique 

Àle voir tout de blanc vêtu toute 
l’année, on ne dirait pas qu’il 
cache des poches de lave en 

fusion. Pourtant, plus de 100 volcans se 
cachent sous la glace de l’Antarctique. 
L’un d’eux, le mont Erebus, est situé à 40 
kilomètres seulement de l’une des sta-
tions de recherche installées sur le conti-
nent polaire. Une position parfaite pour 
l’explorer et tenter de comprendre com-
ment la fonte des glaces affecte l’activité 
volcanique. 
Science rapporte qu’une équipe de 
recherche a fait une expédition sur le 
mont Erebus ces derniers jours pour y 
analyser l’activité sismique. Si le volcan 
est un objet d’études depuis les années 
1960 et que des sismographes ont été ins-
tallés près du sommet il y a plusieurs 
décennies, il leur fallait être remplacés. 
En effet, les vents forts qui soufflent sur 
l’Antarctique ont rendu les sismographes 
défaillants pour détecter les mouvements 

du magma profond. 
 
Les volcans de l’Atlantique n’agissent 
pas comme les autres 
"Nous sommes au bord d’un système 
magmatique qui s’étend peut-être sur 150 
kilomètres dans le manteau terrestre", dit 
Rick Aster, géophysicien américain inter-
rogé par Science. Pour analyser en pro-
fondeur, l’équipe de recherche a donc ins-
tallé de nouveaux sismographes, plus per-
formants.  
Dans le froid polaire, ils ont enfoui ces 
quatre instruments, protégés du froid 
cette fois, qui transmettront leurs données 
en temps réel à la station. 
Les chercheurs espèrent obtenir des infor-
mations capitales sur le fonctionnement 
d’Erebus.  
Le volcan, contrairement à la majorité des 
autres monts sur Terre, a gardé un lac de 
lave ouvert depuis des milliers d’années. 
Les volcanologues s’attendaient à voir ce 

lac agir comme une soupape qui permet-
trait d’évacuer la pression contenue à l’in-
térieur du volcan. 
Mais Erebus est une curiosité géologique. 
La pression semble augmenter sur de 
longs cycles, affectant les flancs du vol-
can. Les chercheurs espèrent apprendre à 
mieux comprendre le fonctionnement 
d’Erebus grâce aux nouveaux instru-
ments. Les scientifiques auront peut-être 
aussi une idée plus claire de ce qui pous-
se le volcan à créer des bulles de gaz 
énormes qui éjectent la lave hors du cra-
tère à intervalles très irréguliers. 
 
Doit-on craindre le réveil de volcans 
endormis depuis 100 000 ans ? 
Mais Erebus n’est pas le seul volcan qui 
intrigue les spécialistes. Plus loin, le mont 
Waesche a aussi droit à beaucoup d’atten-
tion. Les chercheurs le pensent dormant, 
voire éteint. Mais à mesure que la glace 
fond, ils s’interrogent tout de même sur 

un éventuel réveil. 
Moins le poids de la glace sur les flancs 
du volcan sera important, plus les gaz 
contenus dans le magma s’échapperont, 
théorisent les volcanologues. Et cela crée-
ra des éruptions. C’est déjà le cas en 
Islande et dans le nord-ouest des États-
Unis. "Dès que les glaciers rapetissent, 
l’activité volcanique s’intensifie", sou-
ligne Adelina Geyer, volcanologue. 
Le mont Waesche n’a pas été actif depuis 
100 000 ans. Mais les analyses menées 
sur les roches volcaniques trouvées à ses 
abords révèlent que 90% de ses éruptions 
ont eu lieu entre les âges de glace, quand 
les températures étaient douces et la 
couche de glace fine. 
Les scientifiques s’apprêtent à tester de 
nouvelles roches pour confirmer cette 
théorie et tenter de déterminer combien il 
faudrait aux volcans de l’Antarctique 
endormis pour se réveiller à mesure que 
la glace fond. 

Plus de verdure, moins de 
pollution: la recette 
urbaine pour sauver des 
vies 
 
UNE NOUVELLE étude de Santé 
Publique France s'est intéressée pen‐
dant trois ans aux avantages apportés 
par les espaces verts et les mobilités 
actives aux espaces urbains. Un travail 
précieux qui permet de chiffrer leur 
impact sur notre santé et d'aider aux 
prises de décisions en matière d'urba‐
nisme. 
Agir pour les espaces verts, les mobili‐
tés actives, contre la pollution de l'air, 
le bruit des transports, la chaleur à 
l'échelle d'une métropole apporte "des 

bénéfices importants pour la santé", 
dont de nombreux décès évités, montre 
une étude de Santé publique France 
dévoilée jeudi 5 décembre. 
Si les bénéfices ou les dommages asso‐
ciés à ces facteurs de l'environnement 
urbain sont connus, c'est un exercice 
innovant d'évaluation quantitative de 
leurs impacts sur la santé, en collabora‐
tion avec trois métropoles, Lille, Mont‐
pellier et Rouen. 
Il en ressort que "les politiques 
publiques visant à augmenter le 
nombre d’espaces verts urbains, pro‐
mouvoir les mobilités actives (marche 
et vélo), améliorer la qualité de l’air, 
réduire le bruit des transports et la 
chaleur en ville se traduisent annuelle‐
ment par des bénéfices importants 
pour la santé de l’ensemble des habi‐

tants de chaque métropole, en termes 
de mortalité, de morbidité, de recours 
aux soins et de gêne", résume un com‐
muniqué. 
ruit de trois ans de travail, l'étude s'ap‐
puie sur une méthodologie "robuste et 
rodée sur la pollution de l'air, appli‐
quée pour la première fois à d'autres 
déterminants" de santé, a expliqué 
Mélina Le Barbier, directrice adjointe 
de la direction Santé Environnement 
Travail, lors d'une conférence de pres‐
se.  
Elle utilise des données, locales et 
nationales, de 2015 à 2017, voire 2019, 
selon les déterminants. Les années 
Covid, atypiques, ne sont pas incluses. 
Premier enseignement : le verdisse‐
ment urbain peut épargner beaucoup 
de vies. 

"En végétalisant davantage, la mortali‐
té pourrait être réduite de 3 à 7 % 
selon la métropole, soit de 80 à 300 
décès par an", estiment les chercheurs. 
Cela supposerait d'atteindre dans tous 
les quartiers les niveaux de végétation 
des quartiers les plus verts. 
Pour les mobilités actives, l'analyse se 
concentre sur la marche et le vélo. 
"Si chaque habitant de 30 ans et plus 
marchait 10 minutes de plus chaque 
jour de la semaine, la mortalité pour‐
rait diminuer de 3 %, soit de 100 à 300 
décès par an selon la métropole", selon 
ses auteurs.  
Et "si chaque habitant de 30 ans et plus 
faisait 10 minutes de vélo de plus 
chaque jour de la semaine, la mortalité 
pourrait diminuer de 6 %, soit de 200 à 
600 décès par an selon la métropole". 

L’Antarctique renferme une centaine de volcans. Alors que la couche de glace fond dangereusement aux pôles, les scientifiques 
cherchent à savoir si cela pourrait provoquer de nouvelles éruptions. Pour cela, ils utilisent des instruments de pointe. 

 Quels impacts la vague de chaleur record 
a‑t‑elle eu sur la vie en Antarctique?
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L es crampes d'estomac sont des 
maux de ventre dus à une 
contraction violente des muscles 

gastriques. Il peut s'agir d'un trouble 
digestif bénin comme une douleur pas‐
sagère causée par un stress ou une gas‐
tro‐entérite ou au contraire d'un 
trouble plus sérieux lié par exemple à 
un ulcère. Rassurez‐vous, les crampes 
d'estomac c'est "assez fréquent"   
"On peut rencontrer ces douleurs dans 
de nombreuses circonstances favori‐
santes telles que le stress, la grossesse 
ou encore la prise d'anti‐inflamma‐
toires non stéroïdiens. La difficulté va 
être d'attribuer la douleur à tel ou tel 
organe, tout en sachant que dans la 
grande majorité des cas, les pathologies 
sous‐jacentes sont bénignes." Nos 
conseils pour les soulager. 
 
Les remèdes naturels les plus connus 
Le jus d'aloe vera en gel : réputé pour 
ses vertus cicatrisantes et réparatrices, 
il a un effet protecteur sur la muqueuse 
stomacale. Posologie : 2 cuillères à 
soupe matin et soir, de préférence en 
dehors des repas. 
Un cataplasme d'argile verte : elle per‐
met de lutter contre l'inflammation. On 
mélange de l'argile verte avec de l'eau et 
on applique directement sur l'estomac 
en couche épaisse. On laisse agir  
au moins 20 minutes. 
Le vinaigre de cidre : contrairement à ce 
que l'on croit, il est alcalisant.  
Posologie : une cuillère à soupe mélan‐
gée à de l'eau tiède, à boire le matin à 
jeun pendant 15 jours. 
L'huile essentielle de basilic : c'est un 
anti‐spasmodique efficace sur les gas‐
trites et ulcères. Posologie : une dizaine 
de gouttes d'huile végétale mélangée à 
deux gouttes d'huile essentielle de basi‐
lic à appliquer sur le ventre puis masser 
dans le sens de la digestion. 
 
Que peut‐on manger quand on a mal 
à l'estomac ? 
"Il faut faire un régime en fonction du 
diagnostic et non pas en fonction d'un 
symptôme. D'une façon générale, quand 

il y a des douleurs dans le creux de l'es‐
tomac, il faut miser sur une alimenta‐
tion plus légère, sans fritures, sans pro‐
duits concentrés tels que les jus de 
fruits, les sodas et autres sucreries car 
cela va entraîner une souffrance de la 
muqueuse", conseille le gastro‐entéro‐
logue. Il est primordial de manger dou‐
cement, de surélever la tête de lit, de ne 
pas fumer, ne pas boire d'alcool et d'évi‐
ter les boissons gazeuses. 
 
La liste noire des aliments difficiles  
à digérer 
Vous êtes sujet aux ballonnements ? 
Voici les aliments à éviter car trop 
riches en fodmap, des glucides qui fer‐
mentent dans les intestins et produi‐
sent des gaz ! 
 
Des médicaments avec ou sans 
ordonnance 
"Les douleurs à l'estomac correspon‐
dent à un symptôme, or on ne prescrit 
pas de traitement sur un symptôme.  
On a tendance à donner des anti‐acides 
et des inhibiteurs de la pompe à protons 

pour un oui ou pour un non alors que ce 
n'est pas forcément justifié. En cas de 
douleurs, on peut prendre un panse‐
ment mais si ce besoin devient régulier, 
il faut s'assurer que l'on n'est pas en 
train de masquer une pathologie", 
observe le spécialiste. Parmi les médica‐
ments indiqués pour soulager des dou‐
leurs d'estomac : 
 
les antispasmodiques en vente libre : 
Spasfon, Météospasmyl… 
les pansements gastriques en vente 
libre : Gaviscon, Maalox, Moxydar… 
les inhibiteurs de la pompe à protons 
sur ordonnance : Mopral, Mopral Pro 
(oméprazole), Inexium, Nexium ( eso‐
meprazole), Lanzor, Ogast  (lansoprazo‐
le), Pariet (rabeprazole) 
 
► Attention avec les anti‐inflamma‐
toires non stéroidiens : "Il faudra être 
prudent notamment en automédication 
car ils peuvent induire une gastrite 
aigue ou un ulcère gastroduodénal. Il 
est recommandé de les prendre lors des 
repas et d'y associer des inhibiteurs de 

la  pompe à protons le temps du  
traitement". 
 
 

Consultez si vous constatez en plus de 
douleurs à l'estomac : 
‑une perte de poids. 

‑le caractère récent mais persistant de  
la douleur. 

‑la perception d'une boule dans le 
ventre, de la fièvre. 

‑du sang dans les selles 
‑l'âge avancé. 

 
Face à des douleurs de l'estomac, deux 
examens peuvent être effectués. Le plus 
classique est la fibroscopie gastrique 
qui permet de regarder ce qui se passe 
au niveau de l'estomac. "C'est un exa‐
men de routine peu agressif qui se fait 
sous anesthésie générale simple", ras‐
sure le Dr Godeberge. L'autre, qui 
dépend du contexte et de l'âge, est 
l'échographie abdominale afin de véri‐
fier, surtout en cas de projection dorsa‐
le (douleurs dans le dos), que le foie, le 
pancréas et la vésicule se portent bien.

BIEN-ÊTRE

Les crampes d'estomac 
sont des maux de ventre 

dus à une contraction 
violente des muscles 

gastriques. Voici comment 
les calmer au plus vite. 

 

BIEN‑ÊTRE

Comment calmer les crampes  
d'estomac ?  

Gastro : épidémie en ce 
moment, durée, 
contagieuse ? 

LES SYMPTÔMES tels que douleurs 
abdominales, diarrhée et nausées révè‐
lent souvent une gastro. L'épidémie 
n'est pas encore arrivée en octobre. 
Carte de l'épidémie en France par 
département. 
La gastro‐entérite est une maladie vira‐
le très contagieuse qui se propage faci‐
lement. Difficile d'y échapper lorsque 
l'un des membres de la famille en est 

atteint ! Les personnes les plus vulné‐
rables sont les jeunes enfants âgés de 6 
mois à 3 ans, en raison de leur système 
immunitaire immature, ainsi que les 
personnes âgées, dont le système 
immunitaire est plus affaibli. En 
octobre, l'épidémie de gastro‐entérite 
est "à un faible niveau d'activité par 
rapport à ceux observés habituellement 
en cette période" indique le Réseau Sen‐
tinelles. Quels sont les symptômes de la 
gastro ? Combien de temps est‐on 
contagieux ? Quels sont les traitements 
les plus efficaces ? Que faire et que man‐
ger ? Carte de l'épidémie, aliments en 
cas de gastro et infos. 
 
Où en est l'épidémie de gastro en ce 
moment ? 
Le taux de gastro‐entérite est stable en 
semaine 40 (du 2 au 8 octobre 2023) 
par rapport à la semaine précédente, 
rapporte le Réseau Sentinelles et à un 
niveau inférieur par rapport à ceux 

enregistrés habituellement à cette 
période. Au niveau régional, les taux 
d'incidence les plus élevés sont obser‐
vés en Provence‐Alpes‐Côte d'Azur, 
Nouvelle‐Aquitaine et Grand Est. 
 
Définition : c'est quoi une  
gastro‐entérite ? 
La gastro‐entérite résulte de l'inflam‐
mation du système digestif (parois de 
l'estomac et intestin). C'est la muqueuse 
de l'intestin qui est enflammée par un 
agent pathogène (qui peut causer une 
maladie). La gastro‐entérite dite hiver‐
nale (qui survient surtout entre 
novembre et mars) est le plus souvent 
d'origine virale et plus rarement bacté‐
rienne. 
 
Comment savoir si on a une gastro 
virale ou bactérienne ? 
La gastro est très fréquente en hiver, 
quand il fait froid. Dans la majorité des 
cas, elle est d'origine virale, mais parfois 

elle peut être due à une bactérie. Com‐
ment savoir ? 
 
Covid ou gastro‐entérite :  
symptômes, comment savoir ? 
Le Covid‐19 peut entraîner des symp‐
tômes gastriques. Mal de ventre, nau‐
sées, diarrhée... Comment savoir si c'est 
un Covid ou une gastro ? Voici les diffé‐
rences. 
 
Alimentation en cas de gastro 
La gastro‐entérite atteignant directe‐
ment le système digestif, le transit est 
particulièrement perturbé et la diges‐
tion plus que difficile. Aussi il est impor‐
tant de bien choisir ses aliments quand 
on souffre de diarrhées, de nausées, de 
vomissements et plus largement de 
maux de ventre. On privilégie par 
exemple le riz, les pâtes, les bananes... et 
on évite tout ce qui va agresser le systè‐
me digestif : fruits crus, légumes crus, 
jus d'orange, boisson gazeuse...
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L'Éthiopie ne s'attendait pas à voir 

se réveiller un volcan endormi 
depuis 12 000 ans. Pendant une 
heure, dimanche 23 novembre, le 

volcan Hayli Gubbi a craché 
cendres et fumée dans le ciel. Un 

réveil bref, mais suffisant pour 
engendrer des perturbations bien 

au-delà de la région. 

 
 

D
epuis l'Holocène, soit il y a plus de 
12 000 ans, le volcan Hayli Gubbi 
sommeillait dans le nord-est de 

l'Éthiopie.  
Son réveil brutal a pris de court les scien-
tifiques, dimanche 23 novembre. L'érup-
tion, survenue dans la région d'Afar, plus 
précisément dans la célèbre vallée du Rift, 

a projeté d'immenses colonnes de fumée et 
de cendres jusqu'à 14 kilomètres d'altitu-
de. Le phénomène a même été visible 
depuis l'espace, comme en témoignent les 
images de panaches immortalisées par la 
NASA au-dessus de la mer Rouge. 
Aux abords du volcan, des villages entiers 
ont été recouverts de poussière, compli-
quant le quotidien des agriculteurs et éle-
veurs.  
Sur place, les habitants ont été surpris par 
la réactivation du Hayli Gubbi, qu'ils ont 
toujours connu dormant.  
 
L'un d'eux, Ahmed Abdela, raconte à CNN 
avoir entendu "une explosion soudaine". 
Si aucune victime n'a été signalée, les 
autorités locales s'inquiètent pour les com-
munautés pastorales, dont les pâturages 
risquent d'être ensevelis. Pour cette région 
de la Corne de l'Afrique, déjà fragile, l'im-
pact pourrait durer. 

Des avions à l'arrêt après avoir été 
exposés aux panaches 
Au-delà du pays, le regain d'activité du 
Hayli Gubbi devrait aussi avoir des retom-
bées internationales, avertit CNN. Les 
satellites ont capté d'épais panaches s'éle-
vant dans le ciel avant de dériver vers 
d'autres territoires.  
Dans son dernier relevé, le Centre d'obser-
vation des cendres volcaniques de Toulou-
se (VAAC) confirme que ces nuages vol-
caniques ont traversé le Yémen, Oman, le 
Pakistan puis l'Inde. Islamabad a émis une 
alerte après l'entrée des cendres dans son 
espace aérien, lundi soir. En Inde, la com-
pagnie aérienne nationale, Air India, a 
annulé plusieurs vols nationaux comme 
internationaux pour effectuer des 
"contrôles préventifs sur les avions qui ont 
survolé certaines zones géographiques 
après l'éruption volcanique de Hayli 
Gubbi", a-t-elle déclaré sur le réseau 

social X. 
 
Les nuages arrivent dans l'Est 
New Delhi, toujours engluée dans une 
vague de pollution atmosphérique sévère, 
ne devrait pas être touchée "de manière 
significative" car les cendres voyagent à 
haute altitude, a assuré de son côté le ser-
vice météorologique indien (IMD).  
Il a aussi précisé qu'elles devraient conti-
nuer à "se déplacer rapidement vers l'est", 
signe que les effets indirects de l’éruption 
se poursuivront encore quelque temps. 
Situé à environ 800 kilomètres de la capi-
tale Addis-Abeba, le Hayli Gubbi se situe 
à l'extrémité sud de la chaîne volcanique 
de l'Erta Ale. 
Le volcan culmine à quelque 500 mètres 
dans une zone (la vallée du Rift) où deux 
plaques tectoniques se rencontrent, ce qui 
explique l'activité géologique intense du 
secteur. 

Le marché de la 
géothermie est en train 
d'exploser (dans le bon 
sens du terme) 
1 000 MILLIARDS de dollars devraient 
être investis d'ici 2035 dans le secteur, qui 
pourrait fournir des quantités d'énergie 
absolument phénoménales. 
Cette fois-ci, c'est la bonne ? La géother-
mie a connu des périodes difficiles, mar-
quées des incidents médiatisés provoquant 
mini-tremblements de terre et fissures 
géantes dans le sol. Mais cette période 
semble désormais bien lointaine. Fervo, 
une startup américaine soutenue par de 
gros investisseurs dont Google, est valori-
sée à 1,4 milliard de dollars et a signé en 
Californie le plus gros contrat jamais vu 
dans le secteur : 320 mégawatts, rapporte 
The Economist. 
"Aujourd'hui, moins de 1 % de l'énergie 
mondiale (et américaine) provient de la 
géothermie, rappelle l'hebdomadaire bri-
tannique. Cependant, des chercheurs de 
l'université de Princeton prévoient que les 
innovations techniques permettront, grâce 

à une production géothermique largement 
accessible, de quasiment tripler la produc-
tion actuelle des centrales nucléaires du 
pays (qui fournissent actuellement environ 
20 % de l'électricité américaine) d'ici 
2050." 
 
L'énergie parfaite ? 
1 000 milliards de dollars devraient y être 
investis d'ici à 2035. La géothermie inté-
resse notamment le secteur de la tech et de 
l'intelligence artificielle. Les profondeurs 
de la Terre étant toujours chaudes, elle 
peut en effet fournir de l'électricité ou de 
la chaleur décarbonées 24 heures sur 24, à 
la différence des énergies intermittentes 
comme le solaire et l'éolien. Elle permet 

aussi de stocker de l'énergie sous la terre. 
Trois nouvelles technologies révolution-
nent la géothermie. Les systèmes géother-
miques améliorés (EGS) fracturent la 
roche pour en extraire de l'énergie, sur le 
modèle de l'industrie pétrolière. Les sys-
tèmes en circuit fermé (CLS) ne recourent 
pas à la fracturation, mais font circuler un 
fluide caloporteur dans des tuyaux à faible 
profondeur. 
"Mais l'avenir pourrait bien appartenir aux 
équipements « superchauds », conçus pour 
pénétrer beaucoup plus profondément 
sous terre, indique The Economist. Entre 8 
et 20 km de profondeur, ils atteignent des 
températures proches de 400 degrés. La 
pression rend l'eau supercritique (ni liqui-
de ni gazeuse), ce qui lui permet de trans-
porter une quantité d'énergie bien plus 
importante vers la surface." 
 
Un potentiel vertigineux 
Les systèmes géothermiques améliorés 
(EGS) permettent d'extraire de l'énergie 
même si le sol est dépourvu de fractures 
naturelles, tout en forant plus vite. La star-
tup Fervo diminue son temps de forage de 

70 % par an, ce qui améliore la rentabilité. 
La géothermie pourrait ainsi concurrencer 
les autres sources d'énergie dès 2027. 
Les systèmes en circuit fermé (CLS) ont 
quant à eux l'avantage de fonctionner dans 
des régions arides sans fracturer la roche. 
Néanmoins, il sont plus complexes et plus 
coûteux, en raison des nombreux forages 
et canalisations requis. C'est ainsi que le 
Canadien Eavor a pu lancer un projet en 
Allemagne, où la fracturation artificielle 
est interdite, qui vise 8 mégawatts d'élec-
tricité et 64 mégawatts de chaleur. 
"L’énergie géothermique [«superchaude»] 
pourrait libérer des térawatts d’énergie 
propre et fiable à l’échelle mondiale, selon 
l'ONG américaine Clean Air Task Force 
(CATF). 13 % du territoire nord-américain 
recèle un potentiel géothermique sur-
chauffé à plus de 12,5 km de profondeur, 
et l’exploitation d’à peine 1 % de ce 
potentiel pourrait fournir une capacité 
énergétique stupéfiante de 7,5 térawatts." 
Cela représente toutefois un défi tech-
nique conséquent, comme le montre les 
difficultés rencontrées par un projet pilote 
en Islande.

Pour la première fois en 12000 ans, ce volcan 
vient d'entrer en éruption: plusieurs continents 

vont en connaître les conséquences 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:11 12:33 16:19 19:19 20:49

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:36 12:43 16:22 19:22 20:44

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:39 12:59 16:44 19:44 21:12

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:45 13:04 16:48 19:48 21:16

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:49 13:07 16:51 19:51 21:18

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:17 12:38 16:23 19:23 20:52

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:33 12:52 16:37 19:37 21:05

FAUX SITES 
PROPOSANT DES 
SERVICES EN LIGNE 
La wilaya d’Alger met 
en garde 

LA WILAYA d’Alger a lancé, hier, 
une mise en garde à l’adresse des 
citoyens contre les sites internet non 
officiels susceptibles d’usurper 
l’identité d’établissements publics 
relevant de la wilaya, notamment 
ceux proposant des services ou des 
billets électroniques en son nom. 
La vigilance est de mise face à la 
multiplication des services proposés 
en ligne. Dans un communiqué 
publié hier, la wilaya d’Alger a 
appelé les citoyens à se méfier des 
plateformes électroniques non offi-
cielles pouvant se présenter comme 
des sites appartenant aux établisse-
ments publics relevant de ses ser-
vices. 
La mise en garde concerne particu-
lièrement les plateformes proposant 
des services numériques ou la vente 
de billets électroniques au nom de 
ces institutions. La wilaya invite 
ainsi les citoyens à vérifier systéma-
tiquement l’authenticité du site 
consulté avant d’effectuer la 
moindre démarche. 
La wilaya recommande notamment 
de contrôler l’adresse du site ainsi 
que son origine officielle avant de 
communiquer toute information 
personnelle ou bancaire. Elle appel-
le également les citoyens à faire 
preuve de prudence avant d’effec-
tuer un paiement électronique. 
Les internautes sont par ailleurs 
invités à ne pas se laisser entraîner 
par les annonces ou les liens sus-
pects diffusés sur les réseaux 
sociaux. Ces contenus peuvent redi-
riger vers des plateformes qui imi-
tent l’apparence de sites officiels. 
Pour éviter toute mauvaise surprise, 
la wilaya d’Alger recommande aux 
citoyens de recourir exclusivement 
aux plateformes et sites électro-
niques officiellement agréés. 
Une attention particulière doit éga-
lement être accordée au nom de 
domaine du site consulté.  
Avant l’achat d’un billet électro-
nique ou l’utilisation d’un service 
numérique, il est recommandé de 
vérifier que la plateforme appartient 
bien à l’organisme concerné.  

M. B. 

LE VILLAGE méditerranéen d’Oran s’impose comme une des-
tination aux multiples facettes, où hébergement, espaces verts, 
loisirs et animations culturelles se conjuguent pour offrir aux 
familles un cadre propice à la détente et au divertissement. 
Entre soirées musicales aux sonorités oranaises et sahariennes, 
activités sportives, escapades vers la plage et diverses commo-
dités disponibles sur place, le site entend séduire aussi bien les 
visiteurs que les résidants à la recherche d’un séjour agréable 
dans un environnement convivial. 
Le Village méditerranéen ne se limite pas à une offre d’héber-
gement. Le site propose un cadre pensé pour accueillir les 
familles et leur permettre de profiter d’un séjour mêlant repos, 
loisirs et animations. Les espaces verts et les aménagements 
extérieurs font notamment l’objet d’opérations régulières de 
nettoyage, d’arrosage et d’embellissement afin de préserver un 
environnement agréable pour les visiteurs et les résidants. 

L’offre d’hébergement s’accompagne par ailleurs de plusieurs 
services destinés à faciliter le séjour. Une chambre double est 
proposée à 3 500 DA, petit-déjeuner et accès au programme 
d’animations compris. La réservation peut également être 
effectuée à distance, sans avoir à se déplacer, grâce à un for-
mulaire en ligne. Mais au-delà du confort et des services pro-
posés, le Village méditerranéen mise également sur une pro-
grammation variée pour rythmer le séjour de ses visiteurs. 
L’animation occupe ainsi une place centrale à travers une pro-
grammation destinée aux familles, mêlant musique oranaise, 
sonorités et traditions sahariennes, rythmes gnaouis et humour. 
Plusieurs artistes et troupes venus d’Oran et de différentes 
régions du Sud algérien se succèdent ainsi lors de soirées des-
tinées à offrir aux familles des moments de détente et de diver-
tissement. Le volet sportif vient compléter cette offre. Le stade 
du site a récemment accueilli le club espagnol Villarreal CF à 

l’occasion d’une journée d’essai destinée aux jeunes talents, 
leur offrant l’occasion de mettre en avant leurs qualités et leurs 
ambitions. L’événement a également été marqué par la présen-
ce de plusieurs légendes du football algérien, dans une ambian-
ce particulièrement animée. La vocation familiale du site se 
traduit aussi par les équipements dédiés aux événements pri-
vés. La salle des fêtes peut accueillir jusqu’à 400 personnes et 
dispose notamment d’une chambre gratuite pour les mariés, 
d’une équipe professionnelle et d’un parking. Les tarifs annon-
cés sont de 80 000 DA en journée et de 120 000 DA en soirée. 
Enfin, l’accès au Village reste proposé à des tarifs abordables, 
fixés à 50 DA pour les piétons et à 200 DA pour les véhicules. 
Les soirées artistiques familiales ainsi que les différentes acti-
vités et manifestations organisées sur place sont, quant à elles, 
accessibles au tarif de 500 DA. 

D’Oran, Brahim Mazi 

VILLAGE MÉDITERRANÉEN D’ORAN 

Une destination pensée pour toute la famille

La Sûreté de wilaya d’Alger 
poursuit son programme de 
sensibilisation consacré à la 

prévention de la drogue et de l’ad-
diction. La deuxième étape de cette 
série d’activités a été marquée 
lundi par une importante participa-
tion du public, avec une présence 
particulièrement remarquée des 
familles et des jeunes. 
Cette rencontre a permis de sensi-
biliser les visiteurs aux dangers liés 
aux drogues et de présenter les dif-
férents types de substances qui cir-
culent. Les intervenants ont égale-
ment attiré l’attention sur le fait 
que certaines drogues peuvent se 
présenter sous forme de confise-
ries. Dans ce cadre, les parents ont 
été appelés à informer leurs enfants 
et à leur expliquer les risques aux-
quels ils peuvent être exposés. Les 
enfants et les adolescents ont, de 
leur côté, été invités à ne pas 
accepter de nourriture ou de bois-
sons proposées par des inconnus. 
La principale officière de police au 
bureau de communication de la 
Sûreté de wilaya d’Alger, Aïcha 
Ahlem Habchi, a indiqué que l’Of-
fice national de lutte contre la 
drogue et la toxicomanie a partici-
pé à cette initiative. 
Des psychologues ainsi que des 
responsables des cellules d’écoute 
des Sûretés des circonscriptions 
administratives de Chéraga, Dra-
ria, Zéralda et Bouzaréah ont éga-
lement pris part à cette action. 
Selon Aïcha Ahlem Habchi, les 13 
cellules d’écoute relevant des cir-
conscriptions administratives 
accueillent quotidiennement des 
personnes dépendantes souhaitant 
bénéficier d’un traitement. Ces per-
sonnes sont orientées vers les 
centres de santé concernés et font 
l’objet d’un suivi durant les diffé-

rentes étapes de leur prise en char-
ge, grâce à une communication 
permanente et dans le strict respect 
de la confidentialité. 
La principale officière de police 
Ouahiba Abrous, responsable de la 
cellule d’écoute et de l’activité pré-
ventive de la Sûreté de la circons-
cription de Chéraga, a également 
souligné le rôle de ces structures. 
Les cellules d’écoute assurent l’ac-
cueil des personnes dépendantes, la 
constitution de leurs dossiers admi-
nistratifs, ainsi que l’écoute et 
l’orientation vers le psychologue 
présent au niveau de chaque cellu-
le. Cette démarche permet notam-
ment d’identifier les causes pou-
vant conduire à l’addiction, avant 
d’orienter les personnes concer-
nées vers les centres de soins spé-
cialisés et de les accompagner dans 
leur parcours. 
Un espace consacré à la police 

scientifique a également été amé-
nagé à l’occasion de ces portes 
ouvertes. Les visiteurs ont pu 
découvrir plusieurs équipements 
mis à disposition par la Direction 
générale de la Sûreté nationale. 
L’exposition comprenait notam-
ment des valises destinées aux 
constatations sur le terrain, des 
révélateurs et poudres utilisés pour 
le relevé des empreintes et des 
indices, ainsi que des équipements 
permettant la détection des drogues 
et l’identification de leurs diffé-
rents types. Des dispositifs de 
détection optique figuraient égale-
ment parmi les équipements pré-
sentés. 
Le médecin psychiatre de l’établis-
sement public hospitalier de Chéra-
ga, Djamel Eddine Hannachi, a 
souligné l’importance de ces acti-
vités de sensibilisation. Il a notam-
ment insisté sur la nécessité d’inci-

ter les jeunes à ne pas s’approcher 
des substances toxiques. 
Le spécialiste a également mis en 
avant les moyens et les dispositifs 
mis en place par l’État pour accom-
pagner les personnes dépendantes, 
à travers la coordination entre les 
services de la Sûreté nationale et 
les structures sanitaires. 
Cette prise en charge permet d’ac-
compagner les personnes souhai-
tant mettre fin à leur consomma-
tion, en commençant par les cel-
lules d’écoute ou les centres de 
santé spécialisés. 
La manifestation a enfin enregistré 
une participation importante des 
visiteurs du port et du grand public. 
Les participants ont reçu des expli-
cations sur les modalités d’accueil 
des personnes dépendantes ainsi 
que sur les différentes étapes de 
leur accompagnement durant leur 
parcours de soins. A. D. 

CAMPAGNE DE PRÉVENTION CONTRE LA DROGUE 

Familles et jeunes au  
rendez-vous 

Les portes ouvertes consacrées à la prévention de la drogue et de l’addiction, organisées avant-hier par la 
Sûreté de wilaya d’Alger, ont enregistré une affluence notable, notamment des familles et des jeunes. Cette 

deuxième étape du programme de sensibilisation s’est déroulée à la plage artificielle du port de la 
Madrague, à Aïn Benian, dans la circonscription administrative de Chéraga.

Forte affluence. 


